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Pourquoi fête-t-on Noël le 25 décembre ?
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es premiers chrétiens ne 
fêtaient pas I anniversaire 
de la naissance de Jésus 
Apparemment, ils nen 
connaissaient même pas 
la date Ce n'était pas le 
Christ enfant qui était au 
centre de la célébration de

leur foi, mais le Christ Ressuscité comme Sei­
gneur, Fils de Dieu et Sauveur. Ce n'est que plu­
sieurs siècles plus tard que la fête de Noël s est 
imposée et qu elle a été placée à la fin de dé­
cembre

En fait, la naissance de Jésus à Bethléem oc­
cupe très peu d'espace dans la Bible Sur les 
vingt-sept livres qui forment le Nouveau-Testa­
ment, c est-à-dire la partie de la Bible qui parle 
du Christ, deux seulement la mentionnent. Il 
s'agit des évangiles de Matthieu et de Luc. Les 
autres évangiles (Marc et Jean) et les lettres des 
Apôtres (les «épîtres») n’y font pas référence 

Pour employer des mots modernes, on pour­
rait dire que les évangiles étaient les livres de la 
«catéchèse» des premiers chrétiens Ils ont été 
mis par écrit environ 50 ans après le Christ. 
Leurs auteurs n’étaient pas les historiens, mais 
des personnes soucieuses de transmettre l’es­
sentiel de la foi, laquelle s’était jusque-là transmi­
se par la parole seulement

Il est facile de discerner ce qui était important 
à leurs yeux dans les deux récits de la naissance 
de Jésus à Bethléem : il était le Christ attendu et 
le descendant du grand roi David, né lui aussi à 
Bethléem 1000 ans plus tôt ; il était l’accomplis­
sement des promesses de Dieu et la réponse à 
l'espérance des gens simples, comme les ber­
gers de Bethléem ; il a été rejeté par les diri­
geants de son propre peuple, en la personne du 
roi Hérode et de son entourage, mais reconnu 
comme Sauveur par toutes les nations, déjà re­
présentées par les Mages. Rien dans ces écrits 
n'indique que l'événement s'est passé à la fin de 
décembre

Ce n’est qu'au quatrième siècle, environ 300

ans apres le Christ, que la célébration de la fête 
de Noél, le 25 décembre, s est répandue dans le 
monde romain Elle est attestée pour la première 
fois dans un document de I annee 336 Avant 
cela, on avait commence à célébrer, le 6 janvier, 
une fête de la «manifestation de Dieu» dans l'hu­
manité L'expression «manifestation de Dieu» 
dans la langue de l'Orient de l'époque, a donné 
le mot «théophame». puis le nom de la fête de 
«l’Épiphanie» Aujourd'hui encore, c'est cette fête 
du 6 janvier qui est «Noël» pour les chrétiens 
orientaux de l’Eglise arménienne.

La fête du 25 décembre a d'abord été une 
fête romaine, non chrétienne. Au moment de 
l’année où les jours commençaient à rallonger, 
on célébrait en effet un festival en l’honneur du 
«Soleil invaincu», parce qu'on s'imaginait que le 
soleil venait de remporter une victoire sur les for­
ces des ténèbres qui faisaient raccourcir les 
jours. Comme l’empire romain était maintenant 
devenu officiellement chrétien avec la conver­
sion de l’empereur Constantin, on cherchait à 
remplacer les fêtes «païennes» par des fêtes 
chrétiennes On ne pouvait cependant pas annu­
ler un festival aussi populaire en cette période de 
l'année C’est pourquoi on lui a donné un nou­
veau sens : désormais, on y célébrerait la «lu­
mière des nations», le «soleil de justice», c’est-à- 
dire Jésus de Nazareth, le Christ né à Bethléem. 
C’était le début de la fête de Noël et de notre 
«temps des Fêtes» chrétien.

Le même problème se posait six mois plus 
tard, à la fin de juin, au moment où les journées 
se mettent de nouveau à raccourcir. On s’est 
alors servi d une phrase de saint Jean Baptiste. 
Après avoir baptisé Jésus, il avait dit à ses pro­
pres disciples que son rôle était terminé et que 
c’était maintenant à Jésus de prendre toute la 
place. «Il faut que lui grandisse et que moi je di­
minue», avait-il affirmé.

C’est ce qui a donné l’idée de placer la fête 
de la naissance de saint Jean Baptiste à la fin de 
juin, au moment où la durée des jours diminue, 
alors que celle du Christ correspondait au mo­
ment où la durée des jours recommence à aug­
menter. Tout le calendrier devenait désormais un 
symbole et un rappel de la foi chrétienne.

L’arbre de Noël, une tradition naturelle
écorer un arbre de Noël 
est une coutume qui 
nous vient d’Allemagne. 
Mais déjà chez les Ro­
mains et les Scandina­
ves, on entrait des conifè­
res dans les maisons au 
solstice d’hiver.

Considéré comme l’arbre de vie, un fétiche 
assurant le retour de la végétation sur la terre 
ou une victoire sur le sombre hiver, le conifère 
est un puissant symbole du temps des Fêtes.

De nos jours, installer un arbre naturel dans 
la maison pour à peine 10 ou 12 jours peut pa­

raître anti-écologique. Selon Forêts Canada, les 
arbres que nous coupons dans les fermes de 
culture ou achetons sur les terres à bois sont 
cultivés spécialement pour servir d'arbres de 
Noël et poussent généralement dans des sols 
qui ne sont pas assez riches pour les autres 
cultures ou le bois commercial.

UN ARBRE NATUREL
Si vous décidez d acheter un arbre naturel, 

n’oubliez pas qu’un arbre sec est extrêmement 
inflammable : un sapin, une épinette ou un pin 
de taille moyenne peut brûler entièrement en 
moins de 20 secondes.

Vérifiez donc la fraîcheur de l'arbre en frot­

Que la magie de Noël 
apporte d'heureux moments 

de réjouissances et que 
la nouvelle année soit 

porteuse de fraternité et d'espoir!

C'est aussi pour nous l'occasion 
de souhaiter à tout notre personnel, 

aux membres de leur famille 
ainsi qu'à tous nos partenaires d'affaires

Usine de Trois-Rivières
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tant les branches avec la main ou en tapant le 
tronc contre le sol. Si les aiguilles tombent ou 
s’enlèvent facilement, l’arbre est trop sec.

Gardez l’arbre à l’extérieur, de préférence à 
l’ombre, jusqu’à ce que vous soyez prêt à 
l’installer. Mettez le tronc dans la neige ou dans 
l’eau pour empêcher l’arbre de sécher.

Avant d’installer l’arbre dans la maison, re­
coupez le tronc en diagonale pour qu’il puisse 
absorber l'eau et fixez-le solidement dans un 
support à gros réservoir. Le support doit avoir 
des pieds bien espacés qui l’empêchent de 
basculer. Maintenez le niveau d'eau du réser­
voir au-dessus de la partie coupée.

Vérifiez si les fils des lampes placées près 
de l’arbre sont effilochés ou usés.

Ne laissez pas les petits enfants jouer sans 
surveillance autour de l'arbre. Les lumières et 
les décorations aux formes agréables sont atti­
rantes mais dangereuses pour les petits doigts 
et les petites bouches. Ne suspendez que des 
décorations incassables aux branches basses 
et, si vous avez des tout-petits à la maison, 
n’installez pas de décorations de petites dimen­
sions ou à bords coupants ou des garnitures 
qui ont l'air d’aliments.

Ne laissez pas les enfants jouer directement 
sous l’arbre avec des jouets électriques comme 
les trains.

UN PEU DE PRUDENCE

Qu’il soit naturel ou artificiel, ne placez pas 
l’arbre près des rideaux ou de toute source de 
chaleur - chandelles, foyer, bouches d’air 
chaud, radiateurs, téléviseurs, etc. Comme pré­
caution supplémentaire, ne laissez personne fu­
mer dans la pièce où se trouve l’arbre.

Si vous avez des enfants ou des animaux de 
compagnie, stabilisez l’arbre avec des fils mé­
talliques fixés au mur.

Installez votre arbre à un endroit où il ne blo­
que pas la sortie. Éteignez les guirlandes lumi­
neuses lorsque vous quittez la maison. Vérifiez 
si les aiguilles et les brindilles ont tendance à 
tomber. Jetez votre arbre dès qu'il commence à 
brunir ou à sécher.

Ne brûlez jamais l'arbre de Noël dans le 
foyer. En plus des risques de feu de cheminée 
ce type de combustion provoque une accumu­
lation de créosote qui peut endommager la che­
minée.
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DEPUIS 1977 A VOTRE SERVICE
La direction et le personnel souhaitent 
à tous leurs clients un Noël rempli de 
bonheur et une nouvelle année riche >k 

en réalisations de toute sorte !
A

■ ACHETEZ DIRECTEMENT DU FABRICANT ' ^
■ SERVICES INDUSTRIEL, COMMERCIAL, AGRICOLE ET RÉSIDENTIEL ^ 

I ESTIMATION GRATUITE SUR PIACE ^GARAGA^, 4

(DISTRIBUTEUR DE LA MARQUE GARAGA Km»i?iu.S 
R & D ROUSSEAU inc. l
FABRICANT DE PORTES DE GARAGE, VENTE - INSTALLATION - RÉPARATION 4.

Trois-Rivières métro : Nicolet-Sud 4
693-8645 293-6155 4
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Paix sur terre aux hommes de bonne volonté
est une de ces nuits de décembre, froide et claire, 

peuplee d une infinité d étoiles aux scintillements mys­
térieux. La lune se répand en longues coulées de lu­
mière sur Bethléem endormi. Une à une, les lampes se 
sont éteintes, et la ville baigne maintenant dans une at- 

•Rv mosphère surréelle faite de lune et de rêve
La journée a été bruyante Des centaines de Juifs 

sont accourus dans Bethléem pour l’enregistrement qui 
doit avoir lieu demain. Toutes les hôtelleries sont pleines à craquer ; ce recen­
sement, c est une manne pour Bethléem

La nuit est pleine de silence et d'étoiles. . Et voici qu’un homme accom­
pagné d’une femme montée sur un âne se profilent sous la lune 

Qui peut bien voyager si tard ? Suivons-les. .
Les voilà qui s’arrêtent devant une hôtellerie: toc ! toc !
-Qui est là?
-Joseph et Marie de Galilée : peux-tu nous héberger cette nuit, hôte­

lier ?
-Non, pas de place ! Et la porte se referme brutalement. C’est la même 

chose à toutes les hôtelleries. Chaque porte se referme sur un non sec, pres­
que méchant.

Il n’y a pas de place pour nous dans les hôtelleries, dit Joseph, et je 
ne connais personne ici ; cependant, je sais un petit abri pour les ani­
maux sur la colline voisine...

Joseph n’ose pas continuer, cela lui fait beaucoup de peine de n’avoir 
que cela à offrir à Marie. Celle-ci est toute triste et de grosses larmes coulent 
sur son visage.. Pensez que c’est dur de coucher dans une étable, avec des 
animaux.

Et les voilà qui montent la colline...
Creusée dans le rocher, grossièrement complétée de tronc d’arbres mal 

équarris. l’étable apparaît, ouverte à tous les vents. Ils entrent... Un boeuf les 
regarde en meuglant tristement. Il fait froid...

Sur la colline, non loin de l’étable, il y a des bergers qui gardent leurs 
moutons. Ils sont trois, lourdement vêtus, qui marchent pour chasser le froid 
et le sommeil. Les moutons dorment, masses laiteuses sur lesquelles se 
jouent les rayons de la lune.

C’est l’heure où les bergers sont heureux. Ces gens sont simples. Ils 
n’aiment que leurs moutons et ne sont heureux qu'avec eux. N'est-ce pas une 
belle chose que d’être berger ?

Soudain, un homme vêtu de blanc, avec un beau visage et de longues 
ailes, descend vers eux sur un rayon de lune. Les bergers ont peur et veulent 
fuir.

Ne craignez point, dit-il, car voici que je vous annonce une grande 
joie à vous et à tout le peuple. Il vous est né cette nuit un Sauveur ; vous 
le trouverez enveloppé de langes et couché dans une crèche : allez l’ado­
rer.

Une belle clarté inonde la colline, et le ciel s’emplit de chants angéliques.
Gloire à Dieu dans les hauteurs ! Et paix sur la terre aux hommes de bon­
ne volonté !

Les bergers, guidés par les chants, s’en vont vers l’étable, oubliant leurs 
moutons. Et voilà devant l'étable, pleine de lumière et de chants. Ils n’osent 
entrer et se consultent un instant ; ce n’est pourtant pas difficile d'entrer, pas 
même de porte à pousser.

Mais tant de lumière et de chants les fascinent. Puis, s’enhardissant, ils 
pénètrent à l’intérieur de l'étable.

Le spectacle qui s’offre à leurs yeux est charmant. Un bel enfant envelop­
pé de langes et couché dans une crèche qui sent la bonne paille fraîche, les 
regarde doucement. Une femme dont le visage très doux apparaît sous un 
long voile bleu et un homme pauvrement vêtu, sont à genoux chaque côté de 
la crèche. Et sur tout cela, une belle lumière, des hosannas doux comme la 
mousse qui tapisse les murs.

Les bergers sont éblouis et, tombant à genoux, ils adorent l’enfant dont 
le regard se fait infiniment doux.

Avec les bergers, adorons le divin enfant.. Gloire à Dieu dans les hau­
teurs !
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Pour les résidants de la Maison Carignan

Un Noël les yeux ouverts
a Maison Carignan est un centre de 
réhabilitation pour les personnes 
aux prises avec des problèmes de 
surconsommation de drogues et 
d'alcool. Dirigée par M Yvon Cari­
gnan la Maison peut accueillir une 
centaine de résidants

Aussi, pour ces hommes au 
passé difficile le temps des Fêtes revêt une signification 
toute particulière Pour Gilles par exemple, ce sera un pre­
mier Noël sobre où il pourra profiter de la présence de 
ses jumelles de 11 ans. Pour Frédéric. Johnny et Christian 
les fêtes de fin d’année seront l'occasion de retrouvailles 
familiales et une occasion de renouer des liens bien effilo­
chés.

D’autres comme Éric, Bernard, Mario, Denis, Claude 
et François voient dans cette période une bonne occasion 
de lier des liens fraternels, de s'impliquer dans des activi­
tés récréatives pour les résidants et leur famille et aussi 
une excellente façon de renouer avec des traditions long­
temps mises de côté.

«Pour ces gars qui ont connu le chemin du deses­
poir, qui ont vécu leurs Noël précédent dans la rue, 
dans des bars ou en prison, les fêtes, dans une Mai­
son comme la nôtre, portent en elles tout un bagage 
d’émotion qu’il faut déballer avec beaucoup d'amour,» 
explique le directeur M Carignan. Aussi pour ce taire, un 
comité travaille à planifier des activités, des spectacles 
tandis que d'autres voient à créer l'ambiance en misant 
sur des décorations de circonstance et en cuisinant pour 
accueillir la visite Et de la visite, il y en aura puisque les 
résidants reçoivent leurs familles et que les enfants pour­
ront même rester à coucher pour profiter plus longtemps 
de la présence de leur père «C’est vraiment de beaux 
moments», relate Mario qui était là l'an passé et qui en 
garde un souvenir impérissable

Aussi pour tous ces gens, c’est un message d’espoir 
que livrera le Père Louis-Marie Parent lors de la messe de 
minuit précédant le réveillon. Chacun recevra dans le vrai 
sens de Noël, une lueur de lumière et un cadeau de paix 
et de sérénité empreint d’amour et de fraternité

Enfin et c’est là le plus beau des voeux, à tous les rési­
dants de la Maison Carignan et à leur famille, Meilleurs 
voeux de Noël et un toast à la sobriété retrouvée!
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MEILLEURS VOEUX !
Merci à toute notre clientèle.

Au plaisir de vous revoir en 1999
produits de I erable^H 
2 salles entièrement climatisées

Service de traiteur 
Réservez tôt pour 

la penode des sucres
OUVERT 

AL ANNEE SUR 
RESERVATION

rablière

RESERVATIONS
ROBERT PRONVOST (418) 365-6408
ÉRABLIÈRE DU UC (418) 365-3217

492. UC-À-U-PERCHAUDE. SAINT-TITE
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ENCEINTES ACOUSTIQUES

Pour répondre à un besoin bien réel

Les paniers de Noël 
des Artisans de Paix

oël apporte avec lui son 
lot de tristesse et de mi­
sère. Les besoins se font 
plus criants année après 
année et l’Oeuvre des Ar­
tisans de Paix devient le 
point de ralliement de 
ceux qui rêvent d’un Noël 
un peu plus heureux.

La directrice générale de l’Oeuvre, Mme 
Liette Girard, constate l’ampleur grandissante 
des besoins. «Ils sont nombreux et bien réels, 
dit-elle De nombreuses familles ont un réel 
besoin de soutien alimentaire, vestimentaire, 
humanitaire et psychologique. Les Artisans 
ont de plus en plus de mal à combler les re­
quêtes les plus élémentaires.»

Les traditionnels paniers de Noël sont de 
plus en plus difficile à réaliser. «Cette année, 
nous avons sollicité 2814 compagnies. Nous 
avons reçu 42 réponses positives seulement, 
déplore Mme Girard. Les compagnies sont 
sollicitées de toutes parts. De plus, elles font 
de plus en plus une gestion serrée. La place 
pour l’aide en est réduite d’autant.»

Les besoins, eux, ne se réduisent pas et 
l’Oeuvre des Artisans ne peut pas répondre à la 
demande «Il fut un temps où les Artisans 
pouvaient distribuer près de 2000 paniers 
d’une valeur allant jusqu’à 200 $. Ce n’est 
plus imaginable. Cette année, nous devons 
limiter notre aide à 1400 paniers qui attein­
dront difficilement 50 $ chacun. Nous en dis­
tribuerons à Trois-Rivières, à Cap-de-la-Ma- 
deleine, à Trois-Rivières-Ouest, à Mont- 
Carmel et à Saint-Louis-de-France.»

Si certains croient qu’il y a là une exploita­
tion de la générosité, Liette Girard se fait rassu­
rante. «Il y a beaucoup de besoins criants. Ce 
ne sont pas des demandes farfelues. De 
plus, grâce à la liste commune des divers or­
ganismes, il devient presqu’impossible à 
quelqu'un de s'approvisionner à répétition à 
plusieurs endroits au détriment de ceux qui 
ont une réelle nécessité. Les dons en argent 
ou en denrées alimentaires sont tous ache­
minés auprès des familles nécessiteu- 
ses.»Pourtant, malgré tous les efforts déployés, 
encore cette année, des familles devront rester 
sans aide.

Certaines paroisses orga-
^ 1 ^ ^ » * I nisent une forme d’assistan-ijue le temps Z>es réjouissances vous Apporte I ce, mais c’est nettement m

Venez les entendre et ainsi 
constater pourquoi Focal- 

JMIab est l'un des plus 
grands manufacturiers de 

haut-parleurs dans le monde.

NOS MARQUES
KOTEl - MAKAMICHI - ALCHEMIST - YBA - 5UGDEN - MICROMEGA - JOLIDA 
AMC - MAGMUM DYHALAB - B&W - MARTIM LOGAM - JM LAB - PARADIGM 

PAMAMAX - TRAM5PAREMT - VAM DEM HUL - MG AUDIO - PRISMA ■ GRADO 
ATLAMTI5 - ÉLITE - TARGET - B-TECH - BEDIMI - KRI5TALIME - XLO - 5HURE - WBT

Déjà 21 ans de haute-fidélité entre 
le DOMAINE DO SON et sa CLIENTÈLE.

VENTE / ÉCHANGE / RÉPARATION / NEUF ET USAGÉ 

3607, Papineau, Trois-Rivières (coin des Récollets)
(819) 373-1818
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joie, bonheur et SAnté tout au long t>e 1 Année

URGENCE 7 JOURSPHVSIO_\ttCTIOn
------- * Eattüi I 370-4545

Mme Liette Girard, directrice générale 
des Artisans de paix et le président du 
conseil d’administration, M. Gilles 
Chaîné, lancent un S.O.S. à la 
générosité de tous pour tenter de 
combler les besoins toujours 
grandissants.

En ce temps de joie et de partage, il importe 
plus que jamais de penser à ceux pour qui le 
mot «partage» veut dire une réelle main tendue 
La grande guignolée CHLN, qui se tiendra de­
main, le 18 décembre, au coin des rues Royale 
et Des Forges, vous offre l’occasion idéale pour 
aider d’une manière bien concrète l’Oeuvre des 
Artisans de Paix à propager l’esprit de Noël. De 
nombreux supermarchés sont aussi d’impor­
tants points de rassemblement de votre parta­
ge

Encore cette année, grâce à votre générosi­
té, l’oeuvre des Artisans de Paix permettra à 
bien des gens de vivre un Noël plus joyeux et 
plus doux. N’est-ce pas là le véritable sens de 
Noël?

SERVICE DE SOINS A DOMICILE

Normand Baslrash, physiothérapeute,
Julie Bellemare, physiothérapeute,
Céline Lafrcnière, thérapeute en réadaptation

EQUIPEMENT ULTRAMODERNE
BIODEX :
• Évaluation objective 

sur ordinateur
• Renforcement
AIRE D’ENTRAÎNEMENT 
ADAPTÉE :
• Appareil pyramid
• Stair master

• Conventionnel 
» Privé • CSST • SAAQ

Du lundi au jeudi, de 7 h à 21 h 
Vendredi, de 7 h à 18 h

5445, B0UL JEAN-XXIII, TROIS-RIVIERES-OUEST ;

meilleurs 
voeux des 

fêtes
à toute la popula­
tion de la Mauricie.

JOIE, SANTÉ et 
PROSPÉRITÉ

COOPERATIVE DES AMBULANCIERS 
DE LA MAURICIE

445, rue Vachon, Cap-de-la-Madeleine

Trots-Rivières

376-1212
Shawlnlgan
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Quand on vit de l’aide sociale

Noël est-ce la fête pour tout le monde ?
e temps des Fêtes est un 
temps de réjouissances 
ou lumières, décorations, 
cadeaux et plats de nour­
riture sont supposes être 
en abondance dans tous 
les foyers

Mais qu'en est-il 
forsque la famille vit de l aide sociale ou ne re­
çoit qu un mince revenu servant tout juste à 
Couvrir le nécessaire.

Mme Lisette Dionne, coordonnatrice au 
Groupement pour la Défense des Droits sociaux 
de Trois-Rivières (GDDS) pense que la solution 
léside dans le vrai sens de Noël qui en est un 
de partage et d'amour.

«Bien que nous soyons heureux en géné­
ral de recevoir des cadeaux ce n’est pas vrai­
ment ce qui nous touche. Ce qui nous réjoint 
et nous laisse les meilleurs souvenirs ce 
sont les marques d’affection et les moments 
partager avec notre famille et nos amis,» ex­
plique-t-elle

Mme Dionne constatant que de plus en plus 
de gens, travailleurs ou non trouvent difficile de 
se payer des Noël dont la facture s'étend sur 
toute l’année. C’est pourquoi, de plus en plus 
de personnes organisent des partys où chacun 
apporte un plat différent et où la mise en com­
mun de tous ces mets fait un copieux buffet.

Dans de nombreuses familles les cadeaux 
sont réservés exclusivement aux enfants Par 
contre des «bons de service** peuvent être 
échangés entre adultes Par exemple: offrir à sa 
soeur du temps de gardiennage, donner à ses 
parents un grand ménage, faire cadeau d’un 
souper italien avec sauce et pâte, composer 
des paniers de surprises ou de provisions où 
chaque membre de la famille contribue par un 
petit quelque chose fait maison ou acheter à 
bon prix, au bout du compte chacun reçoit un 
panier bien rempli.

Également, de nombreux organismes con­
tribuent à aider les familles par la distribution de 
paniers et de jouets, et c’est là d’heureux mo­
ments de partage «L’important, précise Mme 
Dionne, c’est de ne pas laisser la publicité 
dicter nos besoins et nos désirs. Il faut se 
centrer sur l’essentiel et penser que donner 
et recevoir de l’amour et de l’affection ne 
coûte rien...»

Rappelons que le Groupement pour la Dé­
fense des Droits sociaux est un organisme bé­
névole qui garde l’oeil ouvert sur les droits et les 
besoins des personnes bénéficiaires de l’aide 
sociale. Devenir membre du GDDS est gratuit et 
permet de recevoir le journal mensuel de l’orga­
nisme tous les mois. On retrouve dans celui-ci 
de bons conseils, de l’information sur la loi et 
des renseignements sur les organismes d’aide 
de la région. Pour en savoir plus, s’abonner ou 
abonner un ami en cadeau, il suffit de compo­
ser le 379-1557.

L’équipe du G.D.D.S. se compose de Qlier Couture, Thérèse Comtois, Lisette Dionne, 
coordonnatrice, Doreen Bouchard et Eric Guitard.

Evitez de vous endetter!
I ne reste plus que quelques jours 
avant Noël et, en cherchant un ca­
deau à faire à votre conjointe, vous 
découvrez un téléphone portatif de 
poche qui ferait très certainement 
son bonheur.

Malheureusement, il coûte 
300 $, beaucoup plus que ce que vous aviez prévu dans 
votre budget cadeaux. Bof ! dites-vous, c’est Noël et il ne 
faut pas regarder à la dépense. Portons l’achat sur la car­
te de crédit et on verra plus tard à amortir l’investisse­
ment.

LES CARTES DE CREDIT
Une autre suggestion : abandonnez vos cartes de crédit à domi­

cile, ce qui vous empêchera d’acheter des cadeaux au-dessus de 
vos moyens. En payant en argent, vous savez en tout temps com­
bien vous pouvez disposer pour les cadeaux que vous n’avez pas 
encore achetés. Vous pouvez ainsi beaucoup mieux respecter le 
budget que vous avez prévu consacrer à ce chapitre.

Beaucoup de personnes oublient également, durant le temps 
des Fêtes, de tenir compte de certaines dépenses, notamment des

Restaurant
rfcrabUerc
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I STEAKS • FRUITS DE MER • CUISINE CANÀDiÊNNr
Le propriétaire du restaurant L'Érablière. I 'l
M. Benoît Côté, et tout le personnel souhai- jpA 
tent a tous un Noel des plus joyeux et une ex- | ‘‘’ÉS*/
cellente annee 1999 1 Nous sommes à votre f 
service depuis déjà bientôt 20 ans !

frais encourus en recevant ses proches ou le coût des voyages à 
l’extérieur. Si vous devez vous rendre à l’extérieur pour visiter de la 
parenté, tenez compte des frais encourus, tout comme si vous de­
vez recevoir à domicile. Dans ce dernier cas, les coûts sont souvent 
beaucoup plus élevés qu’on ne le croit généralement, surtout si 
vous servez des alcools.

Non pas que vous devriez éviter de vous amuser : les Fêtes doi­
vent être agréables à tous, mais ne doivent pas servir de prétexte à 
vous endetter pour le restant de l’année.

Est-ce ainsi que vous agissez ? Trop de gens, obnubi­
lés par la liesse et la joie des Fêtes, se lancent dans des 
achats qu’ils ne peuvent se permettre.

Il y a des mesures simples, toutefois, pour éviter de 
vous endetter hors mesure dans la simple intention de fai­
re plaisir à votre entourage. Avant tout, vous devez vous 
fixer un budget précis avant de vous lancer dans le maga­
sinage.

Fixer un montant précis que vous pouvez dépenser en 
cadeaux, en étant réaliste Beaucoup trop de personnes 
ont tendance à croire que la valeur de leurs cadeaux est 
proportionnelle à l’amour qu elles ont pour leur entoura­
ge. On doit commencer tôt à songer de façon réaliste aux 
cadeaux à acheter et combien dépenser à ce chapitre

> o o
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Pour le plus grand plaisir de notre clientèle 
notre restaurant sera
OUVERT

LE JOUR DE NOËL 
ET LE JOUR DE L'AN

Fermé les 24 décembre et 3 janvier

Avec un
REPAS TRADITIONNEL DES FETES 
ET TABLES D’HÔTE A COMPTER DE

m

• Salle a manger • Salle de receptions
A15 minutes du pont Loviolette, 2 km déposse lo Défense notionole
Route 132, Nicoiet-Sud - 293-2302
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Benoit Morchan
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BENOIT MARCHAND MACHINERIE
550, des Forges, Trois-Rivières Centre-ville 379-4001
w Vaste stationnement pour les clients.
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Région Mauricie 

82 clubs
30 000 membres
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À l’aurore de l’année 
internationale des personnes 
aînées et du 30e anniversaire 
de fondation de la Fédération, 
le Conseil de l’âge d’or espère 
pour tous, une année remplie de 
dignité, d’amour et de sérénité 

vers une société de 
tous les âges.

Dr J. Roger Garceau, Ph.D.,
Directeur général 
Citoyen du monde 

ONU - OTTAWA

962, Sainte-Geneviève, Trois-Rivieres Téléphone : 374-5774

Madeleine Maillette 
Présidente régionale 

Fadoq - Région Mauricie
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Pirate
hiver s était installé dans la toundra du Pôle nord de­

puis de longues semaines et les animaux, qui savaient 
bien que le froid ne quitterait pas les conifères avant le 
printemps, essayaient de se protéger et de conserver 
leur énergie pour pouvoir survivre jusqu à la fonte des 
neiges Sous un gros sapin, une mère renne et son pe­
tit se collaient pour ne pas geler. La mère, toute douce, 
encerclait de ses longues pattes les corps de son en­
fant, lui assurant ainsi chaleur et protection

C'est alors que le petit renne, qu elle appelait affectueusement Pirate, lui 
demanda encore une fois de lui raconter I histoire de son grand-oncle: Rudolf, 
qui avait, durant des années, tiré le chariot du Père Noël dans la nuit étoilée.

La maman commença à lui raconter comment un jour Rudolf, surnommé 
nez rouge en raison d’une étourderie qui aurait pu tourner mal, avait été choisi 
pour mener dans le ciel le bon vieillard à barbe blanche qui s'arrêtait au des­
sus de chaque cheminée y déposer les étrennes des enfants sages Le petit 
renne aimait cette histoire et c'est avec joie qu'il s imaginait à la tête des ren­
nes, conduisant dans le froid de la nuit le gros chariot plein de cadeaux; dans 
son imaginaire d'enfant-renne il suivait Rudolf et s'arrêtait à chaque maison 
pour y observer les enfants, entendre leurs cris de joie et regarder attentive­
ment tout ce qu'il y avait autour des sapins illuminés; mais une fois I histoire 
terminée, Pirate devenait triste; il ne comprenait pas pourquoi le Père Noël ne

CLUB DE GOLF 
MÉTABÉROUTIN INC.

île Saint-Christophe 
Trois-Rivières

IDEES-CADEAUX
1 TOPTATT GOT.r

D^totenez
9 trous 18 trous rune partie

10 parties 110* 185*1
f rnpr/JTn golf ^Obtenez

13 parties
20 parties 220$ 370$ 1 gratuite^
îiû Passez à la boutique du pro . jMe Saint-Christophe pour vos forfaits golf.

Pro-shop 379-6660

Besoin de nouvelles compétences 
en informatique ? Peu d’écoles 

vous offrent la flexibilité de 
l’ACADÉMIE DU SAVOIR.

^ Commencez quand il vous plaît 

7 Apprenez à votre rythme

Vous 
POUVEZ 

le faire!
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Continue (UK )

Agréé SQDM
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• Cours individualisés
• Choisissez vous-même vos heures et vos jours de cours
• Personnel qualifié sur place pour vous seconder
• Un ordinateur par étudiant(e)

Meilleurs Uoeux
ACADÊIïlïE 5675, boul. des Forges, T.-R.
DU WOR W9,693-1101.
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venait pas le choisir lui, un petit renne toujours prêt à ren­
dre service, pour l’aider dans son périple; il aurait tant 
aimé accompagner les autres rennes et surtout voir le 
sourire sur le visage des enfants. Sa mère lui expliqua 
alors que les choses avaient changé et que sans doute le 
Père Noël, se faisant de plus en plus vieux, préférait pren­
dre des rennes d’expérience et plus costauds qui con­
naissaient bien le chemin qui le menait du Pôle nord aux 
villages des hommes, ce qui lui permettait de roupiller un 
peu durant le long voyage souvent difficile en raison du 
froid et des vents forts à cette période de l’année.

Malgré ces explications fort logiques, le petit renne ne 
comprenait toujours pas pourquoi il n’était jamais choisi. Il 
mangeait tout ce qu’on lui servait, faisait de l’exercice et 
demeurait certain qu’il avait l’étoffe d’un tireur de chariot. 
Cependant, il ne se découragea pas et tous les soirs de 
décembre, après que sa mère lui eut raconté son histoire, 
il s'endormit sans oublier de faire sa petite prière. Le mu­
seau enfoui dans la chaude fourrure de sa maman, il di­
sait: «Bon Saint-Nicolas, toi qui sais combien les en­
fants ont besoin de cadeaux à Noël, si le Père Noël a 
besoin d’aida, dis-lui qu’il peut compter sur moi. J’ai­
merais tellement vivre la même expérience que celle 
de mon oncle Rudolf et connaître ce qui se passe dans 
les villages la nuit de Noël.»

Or, voici qu’il se produisit une chose étrange. Cette 
année là, la nuit de Noël fut particulièrement froide. Il de­
vait bien faire - 45 degrés Celsius. Dans la forêt, tout près 
de la maison du Père Noël, rien ne bougeait Tous les ani­
maux s’étaient cachés sous les arbres, refusant de se dé­
placer pour ne pas geler tout rond. Seule une fumée fri­
leuse se dégageait de la cheminée de la maison du Père 
Noël, indiquant qu’il s’activait à terminer ses dernières 
étrennes en prévision de sa longue distribution de surpri­
ses. À la porte, les rennes attelés au gros chariot ne pou­
vaient pratiquement pas bouger. Collés les uns contre les 
autres, ils essayaient bien de se réchauffer, conscients du 
danger de mort qui les guettait. Jamais de mémoire de 
renne on n’avait eu un froid pareil. Vers vingt-trois heures, 
le bon vieillard sortit donc pour venir voir la température et 
très vite, il dut se rendre à l’évidence: il lui serait impossi­
ble cette nuit-là de faire le voyage comme d’habitude; les 
rennes allaient de toute évidence geler et mourir en che­
min, (entraînant lui aussi dans la mort. Par contre, il ne 
pouvait pas accepter que les enfants du monde soient 
sans cadeau: alors que faire? Il fallait donc trouver un au­
tre moyen de locomotion. Calmement, il revient dans la 
maison près de son gros foyer qui dégageait une bonne 
chaleur et se mit à réfléchir tout en sirotant une bonne ti­
sane aux canneberges.

C’est alors qu’une idée lui vient.
Il chaussa ses grosses bottes noires, mit ses raquet­

tes et se dirigea allègrement vers le bois derrière sa mai­
son. Là. il cria: «Pirate, Pirate, m’entends-tu?» La ma­
man renne, qui protégeait du mieux qu elle le pouvait son 
petit, entendit bien qu’on appelait son rejeton. Elle recon­
nut même la voix du Père Noël. Tout de suite, elle réveilla 
Pirate et l’accompagna jusqu'à la maison du Père Noël.

«Écoute Pirate, de dire le vieil homme, j’aurais be­
soin de toi; m’accompagnerais-tu pour la distribution 
des cadeaux?

• Oh oui, c’est certain.
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A VIS offre à sa fidèle et future clientèle des 
spéciaux week-end pour Noël et le nouvel An. 

Voyagez en toute confiance et sécurité avec

AV/S LOCATION DE VOITURES 
ET DE CAMIONS

Ile Saint-Christophe Trois-Rivières 
379-6660 Ouvert de 10 h à 17 h

Ouvert Club de golf Saint-Flore 
Pro-shop à partir du 12 décembre

Pour un service hors pair, venez nous voir !

2530, RUE ROYALE, TROIS-RIVIÈRES

373-3200
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- Alors, amène-toi vite, le temps presse, il nous faut 
partir immédiatement. Nous avons même un peu de 
retard.

C’est ainsi, qu’emmitouflé dans un gros manteau de 
cuir, avec un foulard de laine au cou et des lunettes 
d’aviateur, des «goggles», Pirate monta à bord d'un petit 
avion jaune et rouge, pour conduire le Père Noël dans la 
nuit bleue

Lourdement chargée de plusieurs grosses poches de 
cadeaux, le frêle avion glissa sur la neige durcie, puis 
dans un effort soutenu, tel une cigogne portant un pré­
cieux colis, il s'envola dans le ciel emportant le plus heu­
reux des rennes

Lorsqu’il arriva au dessus du premier village, Pirate 
sentit son coeur battre la chamade. Enfin, il allait voir les 
maisons des hommes, écouter les cris joyeux des petits 
enfants, connaître ce qu est un réveillon, goûter au plaisir 
d'entendre le rire saccadé du Père Noël. Une joie immen­
se avait envahi son coeur une joie qu’il savait éternelle 
puisqu'elle touchait sans qu il le sache à l’Absolu. Étonné, 
il regarda le Père Noël lancer ses jouets, qui, comme par 
enchantement, entraient un à un dans les cheminées des 
maisons. Il y avait des ballons, des poupées, des trains, 
des bâtons de hockey, des mitaines de laine, un gros ca­
mion, des jeux de fléchettes, un jeu de mécano, etc. Il y 
avait aussi des boîtes enveloppées de papier rouge, des 
boîtes pleines de surprises. C'était merveilleux de voir 
tous ces cadeaux qui. tels des soldats envoyés en mis­
sion, partaient nourrir le coeur des enfants. À quelques re­
prises, sans doute parce que les petits en avaient tait la 
demande, le bon vieillard arrêta son petit avion sur le toit 
d’une maison et entra personnellement par la cheminée 
livrer les jouets. Alors, comme pour ajouter à son émer­
veillement, Pirate entendit les cris de joie des petits dans 
leur maison et vit à travers les carreaux des fenêtres les 
sourires illuminer les visages. C'était exactement comme 
sa mère le lui avait raconté. Il entendit même des chants 
et des cantiques qui montaient dans le ciel glacé, lui fai­
sant oublier quelque peu le bruit du moteur du petit avion.

Jamais, il n’aurait pensé vivre une telle expérience. 
Tout lui semblait féerique: le petit avion, les cadeaux, les 
étoiles, le croissant de lune qui éclairait la nuit, la neige 
sur les toits, c'était comme si l'espace d’une nuit on avait 
levé le voile de (Éternité Dans sa petite tête de renne, il 
comprenait son grand-oncle Rudolf, la fierté et la joie qu'il 
avait ressenties à chaque Noël et, pensant a sa mère. Pi­
rate emmagasina le plus d'images possibles pour pouvoir 
tout lui raconter de son extraordinaire voyage

Au retour, le Père Noël, épuisé de toutes ces heures à 
préparer les cadeaux, se permit un petit roupillon. Pirate 
se sentit responsable; il était drôlement fier de voir qu'on 
lui faisait ainsi confiance, lui qui avait tant souhaité vivre 
une telle expérience. Lorsqu'il arriva à la maison du Père 
Noël, Pirate vit sa mère qui (y attendait Heureuse la bon­
ne maman le serra tout contre elle et les deux retournè­
rent sous les sapins pendant que le Père Noël le remer­
ciait de sa grande disponibilité.

De nouveau, le museau enfoui dans le cou de sa ma­
man, Pirate lui raconta tout ce qu'il avait vu et entendu II 
parla des cadeaux, des chants, de la boustifaille. des rires 
joyeux et surtout de la paix qui semblait partout habiter le 
coeur des êtres humains.

Jean-Charles Chabot
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Choeur de voix d’anges pour la Noël
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 fl oël n est pas vraiment Noël sans un ré- 

_,Æ II citai de cantiques interprétés par des 
voix angéliques. Les Petits chanteurs 
de Trois-Rivières viennent tout juste de 
nous offrir leur concert de Noël (le 6 dé­
cembre dernier à la cathédrale).

Ceux et celles qui ont raté cette 
prestation magistrale pourront quand même se reprendre 
Les Petits chanteurs seront, bien sûr. de la messe de minuit à 
la cathédrale. Ils donneront un récital à 23h30. juste avant la 
populaire célébration eucharistique de la naissance de l’En- 
fant-Dieu.

On les retrouvera aussi le premier janvier 1999 à 10h30, 
toujours à la cathédrale, pour la messe du jour de l’An.

On sait que la manécanterie fut fondée par Jacques Dugré 
et Jean-Paul Quinty, suite au passage à Trois-Rivières (en 
1947) des Petits chanteurs à la croix de bois de Paris. En 
1956, l'abbé Claude Thompson assure la direction musicale. 
Dix ans plus tard, avec la collaboration de la Commission sco­
laire des Vieilles Forges, il fonde l'école des Petits chanteurs.

Les Petits chanteurs de Trois-Rivières, outre les messes et 
les concerts, ont enregistré plusieurs disques et participé à de 
nombreuses émissions de radio et de télévision. Ils ont aussi 
effectué des tournées au pays (Québec, Ontario, Nouveau- 
Brunswick) et à l'extérieur (Europe 1971, 1980. 1987, 1990, 
1993 et 1996. États-Unis 1974. 1975 et 1989).

Cantiques de Noël et chants sacrés forment un répertoire 
qu’il fait toujours plaisir de réentendre au temps des Fêtes. 
Avec les Petits chanteurs de Trois-Rivières, c'est un délice ! 
Pour les réentendre à volonté (ou pour offrir un magnifique 
cadeau de Noël), on peut se procurer leurs enregistrements 
directement à l'école des Petits chanteurs, 1850. LeCaron, 
374-4990.

C’est Noël ! Chantons Noël !
a naissance du 
Sauveur, appe- 

ÆÊ^Ê lée «Miracle de 
v f / Noël», est célé-

bree depuis
• ' j§H 2000 ans dans

toutes les éQ11' 
sesh®1 univers

WÊÊÊÊÊ chrétien.

La messe de minuit commémore 
cet événement alors que les fidèles 
entonnent les chants traditionnels, les 
cantiques, les refrains populaires, 
ceux-là même qui ont été chantés il y 
a plus de deux siècles.

Chaque Noël, c’est avec une joie 
toujours renouvelée que nous re­
chantons ces cantiques issus des tra­
ditions anglaises et françaises de nos 
ancêtres

Arrêtons-nous un instant à retra­
cer une page historique de cet hérita­
ge qui est parvenu jusqu'à nous, de­
venant même une part intime de nos 
noëls.

NOËL 1535

C'est au soir du 25 décembre 
1535 que Jacques Cartier et son équi­
page ont entonné les premiers noëls 
jamais chantés en sol canadien. Il ve­
nait de remonter le Saint-Laurent avec 
deux lourdes chaloupes jusqu'à Ho- 
chelaga, aujourd'hui Montréal. Il était 
de retour à son établissement de 
base à Stadaconé, site actuel de Qué­
bec. Ce tout premier Noël sur une 
nouvelle terre dut être très pathétique. 
On imagine que les cantiques ont cer­
tainement impressionné les Indiens.

Dans les premiers temps de la co­
lonie, la fête de Noël se déroulait dans 
une atmosphère de grande simplicité 
et de profonde piété. On garde peu 
de souvenirs de ces Noël d’antan.

NOËL 1645

On rapporte cependant qu'en 
1645, une centaine de*personnes ont 
assisté à la messe de minuit dans une 
humble maison de bois tenant lieu de 
chapelle. Avant la messe, l’assistance 
chanta «Venez mon Dieu» et «Chan­
tons Noël».

À minuit précisément, Monsieur 
Charles Huault de Montmagny, gou­
verneur de Québec, fit tirer plusieurs 
coups de canon. On célébrait alors à 
Québec, en plus de Noël, une pro­

metteuse trêve signée par Montma­
gny avec les Iroquois. On avait donc 
une ferveur toute spéciale pour re­
mercier le ciel.

À la fin de la messe, chacun reçut 
un morceau de pain béni. À l’exté­
rieur. un groupe chantait des canti­
ques qui sont parvenus jusqu’à nous : 
«Dans cette étable», «Nouvelle agréa­
ble», «Ça. bergers» et plusieurs autres 
qui, malgré les années, ont gardé une 
fraîcheur inaltérable et beaucoup 
d’originalité.

Chantons ces chants joyeux ! 
Chantons, fêtons Noël !

Jean P. Massicotte 
Cap-de-la-Madeleine
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ATELIER DE NETTOYAGE
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Des poupées, encore des poupées

es poupées 
exercent de­
puis longtemps 
un attrait spé­
cial Encore au­
jourd'hui, leur 
charme semble 
intouchable.

Les petites filles se confient à elles 
et leur font jouer toutes sortes de rô­
les. au gré de leur fantaisie Mais là ne 
s arrête pas leur pouvoir. Elles tou­
chent également le coeur des gran­
des, premières surprises de fondre 
devant leurs atouts.
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Au fil des ans. un marché impres­
sionnant s est développé pour favori­
ser la collection de poupées Celui-ci 
est particulièrement fort aux États- 
Unis, mais il prend de l essor au Ca­
nada anglais et commence à s épa­
nouir au Québec Chez nos voisins du 
sud, ( engouement est tel qu'il existe 
des clubs (notamment de collection­
neurs de poupées Barbie) et des ma­
gazines spécialisés s adressant spé­
cifiquement aux collectionneurs de 
poupées

On ne parle évidemment pas de 
jouets à 20 $ Les poupées de collec­
tion ne supportent pas les élans fou­
gueux et les sautes d humeur des pe­
tites filles Fragiles, elles sont plutôt 
conçues pour être admirées et prises 
délicatement dans les bras. La plupart 
du temps, en effet, elles sont en por­
celaine, en tout ou en partie (la tète, 
les bras et les jambes sont souvent 
faites de cette céramique fine).

Autre particularité : les mères et 
les grands-mères les achètent pour 
elles-mêmes, pour se faire plaisir. El­
les commencent souvent par une, 
puis se laissent prendre à leur propre 
jeu.

Les poupées plaisent pour diffé­
rentes raisons et prennent diverses si­
gnifications. Par leur seule présence, 
elles créent une atmosphère particu­
lière, magique et féerique, qui éveille 
des émotions longtemps oubliées. 
Avec elles, place à l'imaginaire et au 
rêve.

Offrir un animal à Noël, 
est-ce une bonne idée ?

r ten sur, voir 
le sourire 
rayonnant 
des jeunes 
frimousses 
devant un 
petit chaton 
ou un chiot,

le matin de Noël, comble de 
joie les parents, mais 
ces derniers de­
vront vivre 
avec ce nou­
veau membre 
de la famille.

Ce n’est pas 
une bonne idée, 
surtout s’il s'agit 
d'une surprise 
Les surprises 
ne sont pas 
toujours 
agréables. Si 
l'enfant veut 
tel ou tel genre 
d’animal, c’est à 
lui de décider.
Normalement les 
animaux vont naturel­
lement vers leurs futurs pro­
priétaires. Peut-être que votre 
nièce rêve d’un chat roux. Elle 
sera déçue si le chat reçu en 
cadeau ne correspond pas à 
ses attentes. Et surtout, est-on 
certain que l'animal est désiré par 
toute la famille car, un animal, ce 
n’est pas un cadeau pour Noël, 
c’est pour longtemps.

Un propriétaire de chats de 
race revoit toujours les mêmes 
scenarios d année en année 
Pour faire plaisir à son enfant, on 
lui achète un chaton ou un chiot. 
Tout nouveau, tout beau Deux 
semaines plus tard, ce n’est plus 
aussi plaisant de le soigner, de le 
nourrir Alors les parents en éco­

pent, s’en lassent et 
souvent, l’animal 
se retrouve, mal 
aimé et rejeté, à la 
SPCA. C’en est fait 

du beau rêve.

Offrir un animal 
peut être une bon­
ne idée. Il vaut 
mieux l’offrir quel­
ques semaines avant 
Noël. Sinon, pour­
quoi ne pas offrir un 
toutou en peluche 
auquel on aura atta­
ché un certificat ca­
deau qui permettra 
à l’enfant de partici­

per au choix de 
l’animal, une fois 
les fêtes pas- 

. sées Cette at- 
É tente fera en

*JP sorte C|ue ,e ca‘
deau sera enco­

re plus apprécié.

k

Il faut aussi sa­
voir si tous les membres de 

la famille ne sont pas allergi­
ques...

Les

Un CD-ROM pour enfants

Mia de Kutoka
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ous cherchez une façon amusante 
de stimuler la créativité de vos en­
fants ? Voici une nouvelle option 
pour Noël : une superbe aventure 
éducative sur CD-ROM appelée 
MIA. Développé par Kutoka interac­
tive de Montréal, Mia qui met en ve­

dette une adorable petite souris, s'adresse aux enfants de 
cinq ans et plus. Ce jeu, tout en 3-D. régalera les enfants 
d animation de qualité cinématographique en plus de leur 
offrir une aventure, une quête et des activités éducatives 
divertissantes.

Premier CD-ROM d’une série de quatre, MIA est dis­
ponible en français et en anglais. Toutes les activités édu­
catives de MIA sont réliées à l'alphabétisation. Les pro­
chains MIS aborderont les sciences, les arts et les 
mathématiques.

Outre sa grande qualité visuelle, l’originalité du jeu ré­
side dans son utilisation de l’engin M2 qui permet à ( en­
fant d avoir le contrôle en temps réel sur MIA la souris 
C est donc l’enfant qui guide MIA pendant tout le jeu à tra­
vers la maison et le jardin. L’interactivité est complète et 
constante.

L histoire, à la fois animée et interactive, captivera du 
début à la fin. Mimi. la grand-maman adorée de MIA, est 
tombée subitement malade. Elle confie donc à MIA toutes 
ses pierralmes (la monnaie de ce pays fantastique) afin 
que MIA se rende au magasin général, tout en bas de la 
maison, pour aller lui chercher les ingrédients dont elle a 
besoin pour concocter son médicament Or, à peine MIA 
se met-elle en route qu elle se fait dérober toutes ses per-

ralines par le vilain Romain Le Rat! La mission de l’enfant 
est donc d aider MIA à se procurer d’autres pierralines en 
explorant la maison et le jardin, en trouvant les activités et 
en les réunissant.

MIA connaît déjà un grand succès au niveau mondial 
avec des pré-ventes dépassant les 300 000 copies. Des li­
cences ont été accordées en France au Royaume-Uni, en 
Belgique, en Suisse, en Afrique, aux Pays-Bas, au Brésil, 
en Chine, à Taiwan, et en Italie. MIA a déjà reçu des criti­
ques éiogieuses de la presse internationale. Ainsi, en An­
gleterre, le Daily Telegraph lui a attribué cinq étoiles, la 
note parfaite, pour le plaisir de jouer et la qualité des ima­
ges et du son.

«MIA mise sur le goût inné de l’enfant pour jouer et 
le transforme en expérience éducative», souligne Ri­
chard Vincent, président de Kutoka interactive. «Il combi­
ne le jeu avec une histoire, un côté éducatif et une 
grande interactivité, tout en laissant beaucoup de pla­
ce à l’imagination si fertile des enfants.» MIA est un 
double CD-ROM qui fonctionne à la fois sur Macintosh et 
PC Jouer du début à la fin peut procurer facilement trois 
heures de grand plaisir. D’une qualité de production ex­
ceptionnelle. MIA entend redéfinir ce que devrait être le 
multimédia offert aux enfants et en tenir les promesses 
MIA est disponible, à travers le Québec, entre autres dans 
les magasins Bureau en gros au prix de détail suggéré de 
39,99$ (Pour une liste plus détaillée composée le 
1-877-8kutoka ou écrire: www.kutoka.com)

Kutoka interactive, une entreprise de Montréal, fondée 
en 1995, développe des logiciels éducatifs sur CD-ROM 
qui s adressent particulièrement aux enfants, Kutoka pro­
duit des titres originaux de grande qualité aptes à concur­
rencer les plus grands noms sur la scène mondiale.

>Jt ■ 5
m

$4
.Trim

m

SOYEZ BELLE POUR L’HIVER
l • Nettoyage de la peau 

• Sablage corporel (corps)
Kmn *Fada|^ ™j| • Épilation sourcils 

Dîner - collation 
Accès piscine / sauna

+ taxes
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Autres forfaits disponibles

Valable jusqu'au 24 décembre 1998
1 OO. Lac des Neiges 
Sainte-Flore de Grand-Mère
(819) 533-4518
sans frais 1-800-757-4519
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ÀI achat d une voiture 
ou d’un camion neuf, 

changements d huile à vie

gratuit.

DODGE 
DURANGO 

1999
Un service après-vente exceptionnel 

qui a fait notre renommée

LOCATION PAUL GIRARD INC
Court ou long terme 
Voiture* et camions 

____ Service 24 heures 1608, BOUl. DUCHARME, LA TUQUE 523-4541 ^

http://www.kutoka.com
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Le cadeau du roi Melchior
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n ce temps-là, la nouvelle de la 
naissance d un Enfant merveilleux 
se répandit peu à peu à travers tout 
le nord de l'Afrique Elle pan/int jus­
qu aux pays les plus éloignés Là- 
bas vivaient en bons voisins trois 
rois qui portaient les noms étranges 
de Gaspar. Melchior, et Balthazar

C était néanmoins de vrais rois ; et, chose plus rare, 
des rois très sages. On les appelait “mages- parce qu’ils 
semblaient lire dans le ciel et toujours savoir ce qui était 
bon Ils avaient appris à suivre la marche des étoiles 
C'est une science très difficile, vous le savez, si vous avez 
jamais essayé de marcher derrière une étoile.

Les trois rois se réunirent donc pour discuter de cette 
naissance lointaine et mystérieuse dont ils avaient eu 
connaissance. Ils décidèrent d’équiper une somptueuse 
escorte, et de se mettre au plus vite en route avec cha­
meaux et éléphants, dans la direction de l'Occident..

Le jour, hommes et bêtes faisaient halte en plein mi­
lieu d’un désert de cailloux, à l'abri des rochers. La fraî­
cheur d'un oasis hospitalier leur faisait oublier la cruelle 
chaleur et la morsure douloureuse du soleil du désert.

L’étoile, la Comète qu’ils suivaient, les attendait pa­
tiemment au ciel, en suant abondamment sous l'éclat du 
soleil, jusqu’à ce que la nuit vienne à retomber. Alors, elle 
reprenait la tête du cortège et brillait joyeusement en leur 
montrant la route.

Le voyage fut fort long, mais grâce à cette étoile bril­
lante, tout se passa très bien et I on arriva à Jérusalem.

L’étoile fit mine de vouloir aller plus loin, dans la direc­
tion de Bethléem ; persuadés d être arrivés au but, les 
trois rois refusèrent de la suivre. Ils pensaient, qu’allant vi­
siter un Enfant royal, ils ne le trouveraient que dans un 
somptueux palais et non pas dans un misérable village de 
bergers.

La Comète était désespérée, faisait de grands si­
gnes... Peine perdue ! Les trois sages ne comprenaient 
pas; ils ne la regardaient même plus.

Voilà que le jour se leva et l étoile disparut. Elle alla se 
poser tristement au sommet d’un olivier, tout près de 
l’étable. Les passants la prenaient pour un fruit oublié 
dans la ramure...

Toute la journée, les rois cherchèrent l’Enfant dans la 
ville, mais ils ne trouvèrent rien. Au palais royal ne trônait

qu un mauvais garçon, gros et gras, du nom d Hérode. . 
Informé de la recherche des visiteurs. Hérode voulait en 
savoir plus Heureusement, les rois étaient des sages et 
ils se gardèrent bien d aviser Hérode du résultat de leurs 
recherches D’ailleurs, il n'y avait pas de résultat du tout.

À la nuit, l étoile se leva et se percha sur le toit de I éta­
ble ! Les rois levèrent les yeux vers le ciel. Ils la cher­
chaient et eurent même du mal à la retrouver Quand ils la 
revirent, ils galopèrent à bride abattue, fous de joie, vers 
Bethléem.

Cette nuit-là, il arriva une chose bien étrange L un des 
rois, celui qui s appelait Melchior, était un noir, haut com­
me un palmier et noir comme un corbeau. Si noir, que, 
même lorsque brillait l’étoile, on ne pouvait voir de sa figu­
re qu’une paire d’yeux qui roulaient comme des boules 
blanches, et deux rangées de dents éclatantes !

Dans son pays, on l'avait fait roi parce qu’il était enco­
re un peu plus noir que tous les autres noirs. Mais ici, on 
le regardait comme s'il était revêtu de la peau du diable , 
les enfants s enfuyaient en pleurant, en le voyant ! Et il en 
était fort triste.

Quand il se présenta le dernier devant l’Enfant, le paur 
vre Melchior tremblait de peur, à la pensée que le pauvre 
petit, lui aussi, aurait horreur de lui. Alors il se prosternâ 
contre terre, désespéré de ne pouvoir tout au moins mon­
trer un tout petit bout de peau blanche. Ah ! s'il avait pu 
montrer son coeur à l’Enfant !

Il avait collé ses deux mains sur son visage et, sanglo­
tant, se mit à pleurer... Il pleura tant que les larmes lui 
coulaient dans les mains jusque sur la terre, longtemps.

Enfin, comme il n'entendait aucun cri, il osa tout dou­
cement se redresser et regarda timidement au travers de 
ses doigts un peu écartés. Et voici qu’il vit le gentil bébé 
qui souriait et passait sa petite main dans ses cheveux 
crépus !

Le pauvre roi était follement heureux. Jamais il n avait 
roulé de tels yeux ! Il riait de toutes ses dents.

Quand il ouvrit les mains pour offrir des perles à la 
Vierge Marie. Miracle ! Ses mains étaient devenues toutes 
blanches en-dedans !

C’est depuis ce temps-là que les noirs ont la paume 
des mains claire ! Allez chez eux les voir et saluez-les 
comme des frères. C’est à cause d un miracle de Noël 
qu’ils ont tous, encore aujourd’hui, les mains du roi Mel­
chior.

Vive le champagne!
n dit qu’il n’y a 
pas de vraie 
fête sans bul­
les. Le cham­
pagne, c’est 
l'expression de 
la fête.

Depuis toujours, le champagne 
représente la joie, le sublime, la gran­
de classe. C'est une griserie légère, 
un instant de plaisir. Encore faut-il le 
connaître et savoir le déguster dans 
les règles...

Il existe environ 150 marques de 
champagnes, des centaines de bou­
teilles différentes et plus de 400 cu­
vées spéciales ou de prestige... De 
quoi rêver.

Mais, pour les spécialistes, le 
champagne est un dur métier. Depuis 
l’élaboration de la «cuvée» jusqu'à la 
mise en bouteille ou «tirage», en pas­
sant par les opérations de «remuage» 
et de «dégorgement» (expulsion du 
dépôt). Bref, il se déroule entre un an 
(pour un champagne sans année - 
composé de vins de plusieurs millési­
mes) et cinq à sept ans (pour les «mil­
lésimés») avant que vous ne fassiez 
sauter le bouchon d'une bouteille

BIEN CHOISIR 
«SON» CHAMPAGNE
Le champagne blanc de blancs 

est issu exclusivement de raisins 
blancs (chardonnay).

Un brut est un champagne faible­
ment dosé (environ un p 100) auquel 
on a ajouté un peu de «liqueur de do­
sage» composée de sucre de canne 
dissous dans du vin blanc et champe­
nois.

Un brut cent p 100 est évidem­
ment non dosé

Un sec et demi sec est un cham­
pagne rendu un peu doux par (ad­

jonction d’une grande quantité de «li­
queur de dosage».

SAVOIR LE DÉGUSTER
«Le champagne est le seul vin qui 

laisse la femme belle après boire», di­
sait Madame de Pompadour, célèbre 
maîtresse du roi Louis XV. Et pour ap­
précier le champagne, il ne faut pas 
oublier quelques règles essentielles.

En premier lieu, le champagne se 
boit frais, à une température de 6 à 8 
degrés. Trop froid, il perd sa saveur. À 
une température supérieure, il s'alour­
dit et sa mousse s'évanouit. Il faut le 
rafraîchir aussi progressivement que 
possible (dans le bas du réfrigérateur, 
jamais dans le congélateur ou le bac 
à glace). La meilleure méthode con­
siste à placer la bouteille dans un 
seau à champagne contenant un mé­
lange d'eau et de glace.

Il doit être versé lentement dans 
des verres peu évasés (flûtes ou ver­
res tulipes) qui préserveront son bou­
quet et mettront en valeur sa mousse 
effervescente.

Choisissez toujours du brut, sauf 
avec les plats sucrés qui seront ac­
compagnés d’un champagne demi- 
sec.

Buvez le champagne dans les six 
mois suivant l’achat, car il ne gagne 
pas à vieillir et est commercialisé 
lorsqu’il est prêt à être bu

Enfin, sachez que le champagne 
est sensible à l’éclairage et n’achetez 
jamais les bouteilles déposées sur un 
présentoir, à moins qu elles ne soient 
emballées dans un carton. À votre 
santé !

^Paut
f ) 'emz décomnh dans un 

dé cm j-éeuquc tes plus' tieaux 
articles en dccmatkm, 

tes lu jaux et tes cadeaux que 
y mis souhaitez ahtenii mi oÇjûi. 

campte i de 10 $

mmm

Un NOËL de FÊTE
__________________________________________________

I I • • i I

9

SANCTUAIRt
NOTH IMMI mi ( AP

«Ton plus beau cadeau, ton 
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élarcjis notre eoeur et notre vie 

à la mesure Je l’amour cjue tu 
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toutes les femmes. »

« C2«e /NJoël soit pour vous et 

vos prorKes, une fête Ju eoeur, 

une souree J’énerqie nouvelle et 

vous apporte la paix, le lionKeur 

et la joie. »

SANCTUAIRE NOTRE-DAME-DU-CAP
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c’est Dieu qui se fait proche de turns, 
c 'est Dieu qui vient marcher sur nos chemins, 
partager nos joies et nos peines.

Dieu nous redit qu 'il croit toujours en la 
possibilité de bâtir un monde juste et fraternel.

Il vient même nous aider à le bâtir.
Mais il ne le fera pas sans nous, 
sans notre engagement personnel.

Par les gestes que nous posons,
gestes d'amitié, de partage et de solidarité.
Dieu est présent au milieu de notre monde.

\oël !
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T Raymond St-Gclais 
évêque de Nicolet,-
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Les résolutions 
du Nouvel An

i vous êtes plutôt de ceux qui se croient «par­
faits» - bourreaux de travail, superwomen et au­
tres excessifs - pourquoi ne pas vous offrir l’une 
de nos résolutions plaisir ?
• Le dernier dimanche de chaque mois, s'offrir 
le petit-déjeuner au lit.
• Réserver le vendredi soir pour la famille : sou­
per-ciné-maïs soufflé.

• Mettre chaque semaine des sous de côté pour s’offrir ce voyage 
qu’on remet depuis trop longtemps : admirer les baleines à Tadous- 
sac ou dévaler les pentes enneigées des Laurentides.
• Se brancher sur Internet... ou s’en débrancher!
• Apprendre à dire non même si c’est plus difficile.
• Déterminer un week-end par mois où l’on n'apporte aucun dossier à 
la maison.
• S’initier à un hobby dont on a toujours eu envie : chant, claquette, 
casse-tête, parachutisme, n'importe quoi...
• S'offrir un dessert décadent de temps en temps... et sans arrière- 
pensée.
• Au moins une fois dans l’année, se déclarer malade et flâner toute 
la journée seul à la maison. C'est infiniment mieux qu’un congé plani­
fié!
• Si vous projetez, encore cette année, de troquer vos mauvaises ha­
bitudes contre un régime de vie exemplaire, parions que février vous 
trouvera à la case départ et que les résolutions auront pris le chemin 
de la cave avec les décorations de Noël. Pourtant les résolutions de­
vraient nous aider à voir la nouvelle année avec optimisme. Votre plan 
devrait être taillé sur mesure pour vous permettre d’accéder à une 
meilleure qualité de vie. Bonne année!

Un ami toujours fidèle

Nez Rouge
appelons qu au 
Québec, près 
de la moitié des 
accidents de la 
route sont cau­
sés par l'alcool.

De plus, il y trois fois plus de ris­
ques d'avoir un accident après avoir 
pris un seul verre.

UN BILAN TROP LOURD
Au Québec, en 1997, plus de 350 

décès et près de 8000 blessés y ont 
été associés. Ce sont des statistiques 
alarmantes et c’est particulièrement 
vrai dans le temps des Fêtes.

Bien que le bilan routier du Qué­
bec s’améliore continuellement, l’al­
cool demeure toujours la première 
cause de mortalité sur nos routes. 
Malheureusement, trop de conduc­
teurs prennent encore le volant avec 
une alcoolimie supérieure à la limite 
permise, principalement dans le 
temps des Fêtes.

NEZ ROUGE AU SECOURS
Depuis maintenant treize ans, 

Opération Nez Rouge met à votre dis­
position son service de racompagne- 
ment gratuit.

L’organisme a été mis sur pied, il 
y a quelques années, à l'université La­
val par un dénommé Jean-Marie De- 
Konick. Son but premier était, à l’épo­
que, un moyen de financer l’équipe 
sportive de l’université. Compte tenu 
du succès du projet, Nez Rouge a 
pris de l’ampleur. On en retrouve 
maintenant aux quatre coins du Qué­
bec et des Maritimes, même l’Europe 
s’est jointe à l’idée.

« i
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UN VASTE TERRITOIRE
Depuis Trois-Rivières, le rayon 

d'action s'étend du sud au nord de 
Saint-Grégoire à Saint-Marc-des-Car- 
rières. et d’ouest en est de Louiseville 
et Yamachiche jusqu’à Mont-Carmel. 
Tout cela est possible grâce à de 
nombreux commanditaires. Mc Do­
nald's, Pizza Royale et Tim Horton et 
Métro sont de ceux-là de même que 
R.D.S. radio qui prête généreusement 
les émetteurs-récepteurs portatifs 
pour la période d'activité de (’organi­
sation.

Pierre Clermont est coordonna­
teur de groupement depuis six ans 
D’abord entraîneur de l’équipe de 
soccer de l’U.Q.T.R. on lui a ensuite 
offert le poste d’adjoint coordonna­
teur d'Opération Nez Rouge.

Avec le temps, il s’est sensibilisé à 
la cause, jusqu’à prendre la fonction 
de coordonnateur.

Un des buts ultimes de l’opération
est de «sensibiliser les gens à ne 
pas prendre de chance et il faut dire 
qu'avec les années l’idée a fait bien
du chemin,» explique M. Clermont

ajoutant que les gens sont de plus en 
plus prudents face à l’alcool au vo­
lant.

JUSQU’AU 31 DÉCEMBRE
La période active d'Opération Nez 

Rouge se poursuit donc jusqu'au 31 
décembre. Le service est gratuit, ce­
pendant tous les dons reçus sont re­
mis à la Corporation universitaire de 
l’U.Q.T.R

Donc, cette année encore, le petit 
dring avant de partir est toujours de 
mise -373-0111

Que Noël apporte à chacun et chacune joie et plaisir et que 
1999 transmette à tous, un espoir de paix et de bonheur !gra_

Vente d’appareils photo et jumellesmmtSÊÊ

Finition de photos couleur dans la 
même journée, avec le système Color- 
watch.
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Attention à T alcool 
pendant les Fêtes!

ous les individus ne sont pas égaux 
devant l’alcool : certaines person­
nes seront en légère ébriété dès le 
premier verre de vin, d'autres pour­
ront en boire plusieurs sans effet 
apparent sur leur comportement.

LAGEULE DE BOIS
Les spécialistes de la question rappellent par ailleurs 

qu’à ce jour, il n’existe aucun remède contre la «gueule 
de bois»

Ce phénomène désagréable du lendemain de fête est 
d'autant plus marqué que la prise de boissons alcooli­
sées a été importante et rapide : par exemple, une soirée 
de réveillon abondamment arrosée de plusieurs alcools 
différents.

La gueule de bois est due à l’accumulation dans l’or­
ganisme de substances produites par le «traitement» chi­
mique de l'alcool qu’effectue le foie ; ce sont ces substan­
ces qui provoquent les maux de tête et les nausées de la 
gueule de bois. En ce domaine encore, la seule préven­
tion, c’est la modération.

QU’EST-CE QUE 
L’ÉBRIÉTÉ?

Si l'alcool entraîne une ébriété, c'est parce qu'il se dif­
fuse rapidement dans le cerveau et dans le système ner­
veux, et qu’il agit directement sur les neurones dont il ra­

lentit le fonctionnement.
Ce ralentissement apparaît avant que l’on s'en rende 

compte et porte notamment sur les réflexes : même si l'on 
se sent très bien, conduire après avoir bu plusieurs verres 
de vin est donc très dangereux.

De plus, les boissons alcoolisées font baisser la ten­
sion artérielle, provoquent une dilatation des petits vais­
seaux de la peau, l’apparition d’une rougeur du visage et 
de «bouffées de chaleur» : tous ces symptômes peuvent 
être gênant par leur intensité.

La prise d’alcools trop forts, en quantités importantes, 
peut parfois entraîner l’irritation d'un estomac fragile. Cet­
te «gastrite» pénible et douloureuse peut cependant être 
soulagée par des «pansements gastriques»

Contrairement aux aliments qui pour être assimilés 
doivent être «digérés» par les bactéries présentes dans 
l'intestin, l'alcool passe directement et rapidement dans le 
sang en raison de sa structure chimique. Ce passage de 
l'alcool de l'intestin vers le sang est relativement lent si la 
personne a mangé, beaucoup plus rapide si elle est à 
jeun. L’alcool est éliminé du sang principalement par 
deux organes : les poumons et le foie.

ALLONS BOIRE 
OUI, OUI, OUI

Boire un verre de vin ou d’alcool procure un plaisir 
certain D’abord pour le goût et le raffinement. Savoir dé­
guster des yeux la robe d'un vin ou d’un alcool (sa cou­
leur et sa texture), humer son arôme particulier, rouler la 
gorgée dans la bouche pour bien sentir la rondeur et la 
texture de cette saveur avant de la laisser lentement cou­

ler dans la gorge, voilà les plus 
grands plaisirs d'un connaisseur.

Ces plaisirs, trop de «buveurs» 
s'en privent en engloutissant d'un 
seul trait le contenu de leur verre. DE 
cette manière, il ne sert à rien de s’of­
frir une boisson de qualité, n’importe 
quoi peut faire l’affaire pourvu qu'il y 
ait de l'alcool dedans

Savoir prendre un verre, c est un 
art qui se cultive Celui qui sait boire 
sait reconnaître la qualité et la privilé­
gie grandement à la quantité

Cette année à Noël, vous avez le 
choix. Vous pouvez toujours avaler 
n’importe quoi n'importe comment et 
devenir encore une fois celui ou celle 
qui empêche tout le monde d'avoir du 
plaisir Vous pouvez aussi complète­
ment vous priver de boire, ce qui est 
déjà mieux Ou vous pouvez vous 
procurer un nectar de qualité et ap­
prendre à le déguster Vous verrez, le 
plaisir ne réside pas dans l’ébriété, 
loin de là ça vaut la peine d'essayer !

Claude Pilotte
Conseiller oui «entes

I I Ol N
Mcirury

*n et timps dis fit», 
période do joio, d'amour ot de réjouiteaneet, 
de remercier la nombreute of fidèle clientèle 

qui me fait confiance depuit prèc d'une 
trentaine d'annéoc.

À tout,
JOVEUX NOËL

et une
BONNE ANNÉE 

1999!

3a
5005, boul. JEAN-XXIII, TROIS-RIVIERES-OUEST

Internet : www.mlchotomobile.qc.ca

http://www.mlchotomobile.qc.ca
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Publi-reportage

Le Noël de petit Pierre
artout. la neige 
tombe tombe 
Planant sur tou­
te la nature en­
dormie, elle 
coiffe le ver­
glas. les toits

des maisons, calotte les pieux des 
clôtures, cingle la figure du piéton . 
Dans le petit village de Verchères, 
tout en est ainsi. Ici, quelques pau­
vres gens, demeurant dans des ma­
sures ; là, des riches qui ont tout pour 
héritage et, dans un hôpital régional, 
se trouvent des centaines d'enfants 
Parmi eux, repose Pierre, orphelin, 
depuis l’âge de deux ans, et qui avait 
été recueilli par une bonne tante II 
était très malheureux, car il ne pouvait 
se rendre à l'église pour faire sa visite 
à la crèche. Il était hospitalisé depuis 
quelque temps déjà et il était atteint 
d’une maladie incurable.

En entendant sonner les cloches 
de Noël, de grosses larmes perlaient 
à ses yeux, sa bonne tante et son pe­
tit cousin venaient lui rendre visite.
- «Bonjour Pierrot, comment vas- 
tu ?»

- «Oh ! Tante, je me sens un peu 
mieux ! Merci ! C'est gentil à vous

d'avoir emmene Robert.»
Le jeune cousin, ne cachant pas 

le plaisir qu’il goûtait de revoir Pierrot, 
lui dit avec un accent de bonté «Je
t'apporte des friandises.»

- «Merci, Robert.»
Aussitôt une conversation s'enga­

geait entre les deux enfants ; «Tu
sais, il est beau le petit Jésus dans 
la crèche ! Je suis allé le voir hier 
matin.»

- «Comme tu es chanceux, toi, tu 
peux aller où tu veux. Moi, je ne 
peux pas me rendre voir Jésus.»

- «Voyons, Pierre, dit la tante en 
s essuyant les yeux, tu vas bientôt 
guérir.»

• «Oui, mais quand je serai 
mieux, Jésus sera parti.»

- «Comment ça parti ?» reprit la 
tante, essayant de sourire «Le petit 
Jésus reviendra l'an prochain.»

• «L’an prochain ? C’est trop 
long à attendre ! J’ai besoin de lui 
parler. Oh ! J’ai une idée. Si j'écri­
vais une lettre au petit Jésus, ça fe­
rait la même chose !»

- «Mais oui, Pierre, il paraît que 
lorsque tout est calme dans l'égli­
se, le petit Jésus lit toutes ses let­
tres. Alors, écris ta lettre et Robert 
ira la déposer à la crèche».

Pierre, enchanté de son idée, écrit

tant bien que mal dans son petit lit :

- «Mon bon petit Jesus: C'est 
Pierre qui vous écrit car je suis ma­
lade et je ne peux aller vous voir à 
la crèche, cette annee. Ça me fait 
beaucoup de peine, mais c'est im­
possible : je suis trop faible, je ne 
peux pas marcher. Petit Jésus, vou­
lez-vous m’exaucer? Guérissez- 
moi bien vite, pour que je puisse al­
ler vous voir dans votre crèche. 
Comme je trouve heureux mes pe­
tits amis qui vont à l'école. Je vous 
demande encore de me guérir et je 
vous promets d'être bien sage et 
d'aller vous voir souvent.

Mon petit cousin vous portera 
ma lettre à votre crèche. J’espère 
que vous m'exaucerez. Votre petit 
Pierre malade, qui vous aime bien».

Le lendemain, alors que la neige 
tombait lourdement toujours sur le vil­
lage, le frêle petit Pierre s’éteignait 
lentement. Un ange était venu le cher­
cher dans son lit d’hôpital et l’emme­
nait, à travers les nuages, au Paradis. 
Le petit Jésus, sans doute, avait en­
tendu la belle prière faite par l’enfant 
et voulait qu’il prenne part à la fête du 
Ciel, devant l’incomparable crèche 
céleste.

La petite histoire du Boxing Day

ANDRE DESHARNAIS
C. d'A.A.

A notre clientèle qui collabore avec nous à longueur d'année, 
nous disons merci et lui souhaitons

BONNE, HEUREUSE ET PROSPÈRE ANNÉE 1999
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es origines de la tradition du boxing 
day (lendemain de Noël ou jour de 
la Saint-Étienne) sont difficiles à re­
tracer. Certains prétendent que la 
coutume est née en Angleterre, au 
début du siècle : les nobles anglais 
chargeaient alors leurs serviteurs 
de retourner les présents qui ne 
leur plaisaient pas.

Les serviteurs, les bras chargés de boîtes (boxes), fai­
saient donc la queue devant les magasins pour procéder 
aux échanges.

De fait, le boxing day, c’était autrefois la journée tradi­
tionnelle pour échanger les cadeaux : des vêtements trop 
grands, de la mauvaise couleur ou encore des jouets bri­
sés

Autrefois, le 26 décembre, c'était la journée des 
échanges. Les ventes s'effectuaient plutôt le 2 janvier, le 
lendemain du jour de l’An.

Mais la tradition a lentement évolué vers la chasse aux 
aubaines : les échanges se font de moins en moins im­
portants. Seulement 3% des cadeaux sont échangés, sur­
tout dans les accessoires mode ou les vêtements.

S’il y a moins d’échanges, c’est peut-être parce que 
les consommateurs font plus attention dans leur choix de 
présents. Depuis au moins trois ans, les gens se donnent 
souvent une liste de cadeaux, les présents sont plus ci­
blés et les consommateurs sont plus soucieux de la quali­
té.

Chez certains marchands, les échanges sont même 
bannis le 26 décembre. Les marchands essaient le plus 
possible de décourager les échanges le 26 décembre, à 
cause des nombreux papiers à remplir alors que les li­
gnes aux caisses sont déjà très importantes. Sur la factu­
re, ils font imprimer une note qui demande expressément

aux gens de ne pas venir échanger le jour du boxing day.
Les commerçants ont rapidement compris que les 

consommateurs appréciaient les grandes ventes du 26 et 
ont cherché à en tirer profit. Ce n’est pas avantageux pour 
un commerçant de garder des stocks pendant un an. Il 
faut mieux de les liquider au prix coûtant et d’acheter de 
la marchandise nouvelle. De nombreuses études l’ont dé­
montré.

Les périodes d’échanges se sont progressivement al­
longées. Dès le début de la période de Noël, les commer­
çants changent souvent leur politique de retour, la prolon­
geant parfois jusqu'au milieu de janvier. La règle d'or pour 
effectuer un échange sans problème : la facture.

Il est important pour le consommateur de prendre 
connaissance de la politique de crédit du magasin. Les 
gens ont tendance à croire que les marchands sont obli­
gés de rembourser ou d'échanger n’importe quel article.

L’échange sera facilité si on prend la peine de faire im­
primer les mots «pour un cadeau» sur la facture. Parce 
que les cadeaux ne viennent généralement pas avec la 
facture, certains commerces ont eu l’idée lumineuse d’in­
clure dans l’emballage de l’achat une «carte-cadeau». Te­
nant lieu de facture (sans pourtant mentionner le prix de 
l’achat) les échanges s’effectuent désormais sans aucun 
problème à l’aide de la petite carte.

Mais attention aux achats effectués le jour du boxing 
day : ils sont souvent sous le coup d’une vente finale, 
sans échange ni remboursement. Si le boxing day a con­
nu une telle popularité ces dernières années, c’est que 
beaucoup de personnes s'échangent désormais les ca­
deaux entre Noël et le jour de l’An, pour profiter des ven­
tes du 26 décembre.

La mode des certificats-cadeaux y est aussi pour quel­
que chose : la pratique d’émettre de tels bons d’achats 
s'est peu à peu répandue. D'ailleurs, de nombreux dollars 
dépensé le jour du boxing day proviennent directement 
du bas de Noël de la veille...

POUR 1705 CADEAUX DE NOEL!
Vêtements Harley-Davidson pour adultes et enfants.
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Nous profitons de I occasion pour remercier nos 
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JOYEUX NOEL 
et une

BONNE ET 
HEUREUSE 

ANNEE 
1999

Plus de 29 ans à votre service ski-doo complète
vetements et 
accessoires.mmmmm iti Miiimitfi » mit Muni.-

Sortie 202 de l'autoroute 55 <<

1571, Principale 
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Tél.: 535-3726

La période des fêtes est 
d'abord et avant tout porteu­
se d'un message d'espoir et 
de solidarité. C'est aussi une 
occasion de réfléchira l'annee 
qui s'achève et à celle qui 
commence. Or. il ne fait aucun 
doute que nous avons été 
comblés en 1998.
L'économie canadienne pour­
suit sa croissance et l'emploi 
continue d’augmenter en dé­
pit de la turbulence sur les 
marchés internationaux. Par 
ailleurs, les désastres naturels 
qui ont frappé certaines ré­
gions du pays et du globe ont 
de nouveau révélé les qualités 
les plus admirables des Cana­
diens et inspiré un remarquable élan de solidarité Ce sont les mê­
mes qualités et la même solidarité qui nous ont permis de traver­
ser le difficile exercice d'assainissement des finances publiques qui 
tire maintenant à sa fin. alors que le gouvernement a dégagé son 
premier excédent budgetaire en plus d’une génération 
Au cours de la prochaine année, et à l'approche du nouveau millé­
naire. nous continuerons à donner à nos jeunes les moyens pour 
assurer leur réussite, à celebrer dignement les grands moments 
de notre histoire, et à préparer résolument notre avenir dans un 
pays fort, prospère et uni. Comme toujours, l'équipe du bureau de 
circonscription travaillera avec tous les gens de la Mauricie afin de 
contribuer à l'essor de notre belle et grande région.
Aline et moi tenons à souhaiter à tous nos concitoyens et conci­
toyennes des retrouvailles heureuses et une nouvelle année rem­
plie de santé, de paix et de prospérité

Le très honorable
JEAN CHRÉTIEN.
Premier ministre du Canada et 

député du comté de Saint Maurice
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mity habite en Afrique, 
dans un petit village très 
pauvre sur les rives du 
grand lac Turkana Pour 
Noël, il vient de recevoir 
un panier tressé par son 
père

Très déçu, il a donc décide d écrire une let­
tre de protestation au Père Noël

Lorsque la Fée des étoiles arriva au palais, 
le Père Noël était rouge de colère, tout aussi 
rouge que son costume
- Que ce passe-t-il, bon Père Noël, dit-elle ?
- Je laisse tout tomber ! Ce Noël était mon 
dernier. Les enfants d'aujourd’hui ne sont ja­
mais content de rien. Noël, c'est fini !
- C’est à cause de la lettre du petit Kimity ? 
demanda timidement la bonne fée.
• De celle là, et de cette autre ici, du petit 
Louis, qui demeure au Québec. Lui aussi 
veut changer de parents à cause de ses ca­
deaux insatisfaisants, pleurait le bonhomme
- Père Noël, dit la fée. laissez-moi donc arran­
ger cette affaire.
- Et que vas-tu donc faire ? répondit le bon­
homme découragé.
- Tout simplement leur donner ce qu'ils veu­
lent, souriait-elle avec un clin d’oeil rempli de 
joyeuse malice.
- Bon bon, reprit le Père Noël Je te laisse faire 
ce que tu veux. Moi, je n’ai plus le coeur à 
l’ouvrage.

La Fée des étoiles se concentra un bon mo­
ment, puis prononça une longue formule magi­
que. Ensuile, elle donna un grand coup de ba­
guette et apparut une boule de poussière 
d’étoiles qui partit en tourbillonnant dans le ciel.
- Ça m’étonne à chaque fois, dit le Père Noël. 
Qu'as-tu donc imaginé, cette fois ?
- Regarde bien, Père Noël. J'ai décidé de leur 
faire reprendre tous les deux la nuit de Noël 
qu’ils viennent de vivre. Seulement, je les ai 
changé de famille. C'est tout.

Lorsque Kimity se réveilla, c’était le jour de 
Noël au matin. Il faisait vraiment très très froid. 
Dehors, il y avait un tapis de neige blanche. Ki­
mity n'avait jamais rien vu d'aussi blanc et il 
n’avait jamais eu aussi froid de toute sa vie. Il se 
trouvait dans une chambre très grande, remplie 
de jouets et, fort heureusement, il faisait assez 
chaud à l’intérieur.

Pour sa part, Louis se réveilla couché par 
terre. Il faisait bien 45° et il y avait de la poussiè­
re partout. Il cherchait ses vêtements, ses meu­
bles. ses jouets, sa télévision. Peine perdue, il 
n’y en avait pas.

Les nouveaux parents de Kimity l'appelèrent 
pour déjeuner. Dans la cuisine, il y avait plein 
d’odeurs appétissantes, comme celle du pain 
grillé et des oeufs. Il mangea toutes de choses 
étranges En fait, je crois qu’il mangea plus ce

Le grand échange de Noël
matin-là que toute son ancienne famille en une balourd. Il aurait voulu aller courir dehors, bou- gnee du robinet et il y avait ici tellement de cette 
semaine complète. ger un peu, mais il faisait tellement froid. eau si rare et si précieuse ailleurs !

Il revint ensuite dans cette chambre, plus 
grande pour lui tout seul que la maison de sa 
famille qui contenait quatre adultes et six en­
fants Il y avait des livres, des jeux, et tant de vê­
tements qu’il ne savait lequel choisir Et puis, il y 
avait cette mystérieuse boîte à images qui diffu 
sait des choses si captivantes qu'on ne voit plus 
le temps passer

Petit Louis était affamé Jamais de sa vie. il 
n’avait si peu mangé Pensez donc. Pas de dé­
jeuner Et ce dîner avec un seul poulet pour dix 
personnes et un bol de riz avec une sauce jau­
ne si épicée Pour boire, juste de l eau Et si 
brouillée qu’il fallait se forcer pour l'avaler. De 
plus, tout le monde autour de lui était ravi 

C était une fête de Noël et il y avait 
de la viande Le père avait tué l'un de 
ses précieux poulets pour célébrer 
cette grande fête Qu est-ce que c'est 
donc que ce pays où il fait si chaud, 
où il n’y a rien à manger et même 
pas de patinoire ? Petit Louis était 
malheureux

Le nouveau papa de Kimity 
l’amena patiner dans une grande 
maison qu’il appelait aréna. Tout son 
ancien village aurait vécu fort à l’aise 
dans un bâtiment de cette taille. Il y 
avait de la musique, très rythmée, 
mais tellement forte. Patiner était 
merveilleux. Glisser si facilement sur 
la glace aurait été bien plaisant s’il ne 
faisait pas toujours si froid. Son nou­
veau papa lui acheta encore quelque 
chose à manger. Kimity pensait qu’il 
allait éclater.

Louis avait faim. Il attendait l'heu­
re du déjeuner, mais personne ne 
semblait se soucier de manger. Il 
aurait voulu un peu de solitude, il y 
avait tant de monde dans cette 
case de bois au sol de sable. Les 
autres enfants jouaient avec des 
petits os et riaient de toutes leurs 
dents blanches. Dans la maison, il 
y avait aussi cinq poulets et une 
mangouste apprivoisée. Cet animal 
étrange a pour mission d’éloigner 
les serpents de la maison. Louis 
avait un peu peur et restait à l'écart. 
Il s’ennuyait.

Kimity sursauta. Sa nouvelle ma­
man l'appelait à nouveau pour 
manger. Avec sa boîte à images, il 
n’avait pas vu tourner les heures. Il 
était déjà midi et il n’avait même 
pas fini de digérer. Voilà qu’il man­
geait une nouvelle fois. C'était mer­
veilleux, mais il se sentait rempli et

fs • *
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Le soleil était devenu insupportable pour 
Petit Louis. Son nouveau papa l’amena sur le 
lac dans un bateau très peu sécuritaire, taillé 
dans un tronc d'arbre. Ils allaient ensemble à la 
pêche. Il fallait travailler dur pour descendre le 
filet pesant et le remonter, décrocher des pois­
sons gluants à la moustache pleine de pi­
quants, les rejeter à l’eau pour ne garder que 
ceux qui peuvent être mangés. Louis avait mal 
aux mains et il avait faim.

Quand Kimity et son père revinrent à la mai­
son, la maman avait préparé un gâteau parce 
qu’il fallait, disait-elle, un petit «en cas» pour at­
tendre jusqu'au réveillon. Kimity avait de la 
nourriture jusqu'aux yeux.

Il dut ensuite prendre un bain. Il y avait tant 
d'eau dans cette cuve, juste pour se tremper les 
fesses, que son ancien village aurait eu à boire 
pour au moins un mois. Juste à tourner la poi-

Petit Louis revint sur la rive avec trois pois­
sons La maman les enroula dans de grandes 
feuilles et les enterra dans la cendre du feu de 
bois C était ça le souper de ce soir dégeulas- 
se ! Pas de poêle, pas de réfrigérateur, même 
pas de table et de chaises Pas d'épicerie et 
pas de dépanneur, c'était invivable

Petit Louis, qui n’aimait jamais prendre son 
bain, sentait le poisson. Il devait se frotter le 
corps avec du sable pour se laver. Il n’y avait 
pas d’eau. Ça faisait mal à la peau et ça ne la­
vait pas II rageait

Noël arriva enfin. Kimity était ébloui par cet 
arbre illuminé au pied chargé de cadeaux multi­
colores. Il reçut tant de paquets qu'il lui était 
vraiment difficile de se souvenir de tout. Un bâ­
ton de hockey, de nouveaux patins, un jeu élec­
tronique pour sa télévision, un nouveau vête­
ment d'hiver signé par une compagnie de sport 
très connue, même une belle guitare et plein 
d’autres cadeaux dont il n'aurait même jamais 
soupçonné l’existence.

C’était donc cela les «choses normales» 
dont Petit Louis avait parlé avec dédain dans sa 
lettre au Père Noël. Il disait que tout cela n’était 
pas un vrai cadeau. Kimity regrettait déjà le «vrai 
cadeau» que lui avait fait son vrai père.

En Afrique, personne n’avait de cadeau. Il 
n'y avait même pas de sapin.Chacun avait man­
gé du poisson grillé, même Petit Louis qui était 
réellement affamé. Tous jouaient sur la rive du 
lac en s'aspergeant avec de grands rires. Seul 
Petit Louis recevait le cadeau de Kimity. Il 
s'agissait d’un panier de racines tressé par son 
père. Petit Louis pleurait et voulait mourir... 
mourir ou revenir dans sa chambre.

La nouvelle famille de Kimity s’installa pour 
le réveillon. Il y avait là tant de nourriture que 
tout le village aurait pu manger pour toute une 
année. Kimity pensa qu'il ne pourrait jamais arri­
ver à manger encore. Il voulait mourir... mourir 
ou retourner dans son village.

La bonne Fée des étoiles regarda le Père 
Noël. Le bon vieillard riait de tout son coeur et 
son gros ventre sursautait. Il en avait les larmes 
aux yeux. Comme il était toujours très bon pour 
les enfants, il fit un clin d’oeil à la fée qui récita 
une formule magique et agita sa baguette. Une 
nouvelle boule de poussière d’étoiles s’éleva 
dans les airs. Comme toujours, le Père Noël fut 
étonné.

Kimity revint aussitôt dans son pays. Il prit 
avec joie son merveilleux panier et remercia son 
père avec affection. Puis, il alla se placer immo­
bile, les deux pieds dans l’eau, le panier bien 
tendu au bout de ses bras. La lune brillait et il 
voyait les petits poissons curieux tourner autour 
de ses orteils. Il abattit d'un coup le panier dans 
l’eau et captura deux petits poissons. Tout fier 
de sa réussite, il riait de toutes ses dents blan­
ches. Il était heureux. Quel merveilleux Noël !

Petit Louis mangea, mangea, mangea enco­
re. De la dinde, des tourtières, du gâteau. Rien 
ne lui sembla meilleur au monde. Il regardait sa 
guitare, son nouveau bâton de hockey, ses pa­
tins. Il avait bien hâte de retrouver «sa» patinoi­
re. Quelle joie de retrouver sa chambre et sa té­
lévision. Oui, Noël était un moment 
merveilleux !

La bonne Fée des étoiles avait redonné au 
Père Noël le goût de rendre les enfants heu­
reux, chacun à leur manière. L’an prochain, 
c’est sûr, il y aura à nouveau un Noël et une dis­
tribution d’étrennes.

Kimity et Louis ont appris, grâce à leur expé­
rience extraordinaire, la plus belle leçon de leur 
vie : le vrai secret du bonheur. Bien plus que 
d’avoir ce que l’on aime, il faut savoir apprendre 
à aimer ce que l’on a.

tradition d’excellence depuis 
déjà plus de quarante ans. À 
notre clientèle, qui nous fait 

confiance depuis si longtemps, et - - 
à nos employés qui nous ont 

permis d’atteindre les plus hauts 
sommets, nous souhaitons une 

période des fêtes remplie 
d amitié, de fraternité et de joie.

Au plaisir 
de vous servir !

43 \ Pélissier
ANS REFRIGERATION
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Que nos 

meilleurs voeux
vous accompagnent

à Noël
iP- * < a et tout uu cours

. , ; de'a nouvelle année.
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Pour l’arbre de Noël

Une touche de romantisme

■f.
; H r,4 h,

'{ • * ■*''Vki\:yi i U

uelle efferves­
cence soudai­
ne s'empare de 
tous? On sort 
les décorations, 
on illumine 
tout, Noël ap­
proche.

Pour recréer la magie des réveil­
lons d’antan, tout est mis en oeuvre 
pour donner un air de fête à la maison 
et à la table

Dans le plus pur respect des tradi­
tions, le sapin est décoré Des guir­
landes sont joliment installées et une 
couronne est placée sur la porte pour 
accueillir chaleureusement les mem­
bres de la maisonnée et les invités. 
Parallèlement, les gens prennent plai­
sir à innover et à intégrer dans leur 
décor de nouveaux éléments. Cha­
que année, ils acquièrent quelques 
pièces de choix qui se marieront bien 
avec les décorations qu’ils possèdent 
déjà, et rendront l’ambiance encore 
plus propice à la fête.

Depuis plusieurs années, l’indus­
trie des décorations de Noël suit les 
tendances dominant les univers de la 
mode et de la décoration intérieure. 
Elle se renouvelle donc constam­
ment, offrant une diversité intéressan­
te d’objets inédits.

Cette saison encore, on remarque 
encore l’influence du style tradition­
nel. avec ses accents dorés, ses an­
ges et son romantisme, et on consta­
te l’influence du courant écologique, 
qui privilégie les fibres et les maté­
riaux naturels.

Les choses naturelles et les objets 
dorés sont très forts cette année. On 
a vu, par exemple, des bougies musi­
cales et des bougies en forme de sa­
pin ou de pain d’épices. Ou encore, 
une petite couronne de bougie placée

• M '

avaient été mises au rancart, revien­
nent en force, car elles mettront tou­
jours la table à son meilleur

Le temps des Fêtes, c’est aussi 
l occasion idéale pour se laisser alle- 
r.On a le goût de fêter et on veut éga- f 
lement offrir un festin pour les yeux. Il 
faut accorder beaucoup d importance 
aux petits détails, car c'est ce qui crée (| 
toute l'ambiance et donne beaucoup , 
de chaleur.

dans un seau miniature en tôle muni 
d’une anse dorée

On a aussi trouvé des décorations 
de sapin de Noël intéressantes : des 
boules et des cabanes à oiseaux en 
carton à décorer ou à laisser telles 
quelles, des boules et des glands en 
corde naturelle ou teints de couleurs 
vives, et des décorations en bois 
peintes joliment

Le doré, le bourgogne, mais éga- Il ne faut pas sous-estimer la vais-. 
lement le noir, sont très populaires, selle. Les assiettes de présentation ^ 
Ce sont des couleurs d’élégance qui jouent un rôle important. Selon le mo- i 
se marient avec plein de choses. dèle choisi, on peut jouer avec un thè-.

me et changer complètement le look;
Les nappes de dentelle, qui de la table.

4.04.04.04.04.04.04.04.04.04.,^ 
Ô Nous profitons de l’occasion pour remercier notre fidèle O 
.4. clientèle et lui souhaiter un joyeux temps des Fêtes. 4-6
O Ô
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Quincaillerie

TRUDEL Inc

Quincaillerie agent des 
peintures SICO 

Bois de construction 
Matériaux de construction Ô

246, Sainte-Anne Ouest, 
Yamachiche (Québec) 
C.P. 490 - GOX 3L0

Ô4Ô4Ô4Ô

Jean Frappier et ^ 
Jean-Claude Trudel, prop. ^ 

(819)296-3939 4

Ô4Ô4Ô4Ô4Ô

Pour decorer en toute sécurité
oël ce n’est pas Noël sans 
sapin, couronne et au­
tres décorations du 
temps des Fêtes. On 
doit toutefois être 
prudent. Par le pas 
sé, la négligence de 
certaines person­

nes fut la cause de nombreux incendies 
reliés aux décorations de Noël. C’est 
particulièrement le cas lorsque l'arbre 
de Noël est un sapin naturel

Bien arroser : au moment d'installer 
l'arbre naturel, enlevez un pouce au 
tronc de l'arbre ; il s'alimentera en 
eau plus facilement puisque vous 
aurez éliminé la croûte de sève qui 
s'était formée depuis l'abattage 
de l’arbre. Arrosez régulière­
ment, l’arbre boit beaucoup 
Plus son taux d’humidité sera 
élevé, moins il y aura de ris­
que d'incendie.

Les arbres métalliques : J
N'installez pas de jeux de lu­
mières dans un arbre à aiguilles

métalliques. Eclairez-le plutôt avec un projecteur de 
^ couleur.

Les jeux de lumières : si votre jeu de lumières 
compte 24 douilles pour ampoules, assurez-vous 
qu’il y a une ampoule dans chaque douille. À 
l’extérieur, utilisez des jeux de lumières conçus 

pour l’extérieur.

Attention aux surcharges : L’arbre de Noël 
ne consomme pas énormément d’électrici­
té. Par contre l’éclairage extérieur, 
lorsqu’on utilise des projecteurs, en con­
somme beaucoup. Comme on dispose 
généralement d’un seul circuit électrique 
à l’extérieur de la maison, il ne faut pas 
surcharger. La puissance des appareils 
sur un circuit ne doit pas dépasser 
1000 watts, 10 projecteurs de 100 
watts.

La certification ACNOR : pour votre 
sécurité, tous les appareils électri­
ques doivent être certifiés ACNOR 
(CSA).

Pour terminer, lorsque vous quit­
tez la maison, n’oubliez pas détein­
dre les décorations intérieures.

MERCI, a vous chers clients, pour votre en­
couragement témoigné au cours de l'année 
qui s’achève et nous vous souhaitons un Noël 
rempli de joie et de sérénité.

CHAMPAGNE
pFir* LAC-AUX-SABLES

418-336-2920

(Tes meilleurs prix de la région / )

ski-noo
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LA PORTE HAUTE TECHNOLOGIE

Joyeux Noël 
et

Bonne Année
à tous nos clients et 
amis et un merci sin­

cère pour l'encourage­
ment apporté tout au 
long de l'année 1998.

;
0
r,

là où la compétence 
garantit l’excellence !

PORTES ET FENETRES

www.imrerron.com

—-GARAGA ^
Experts

1158, Sainte-Anne 
Yamachiche 
TéL (819) 296-2121 

1-800-567-7623

2950, boul. Saint-Jean 
Trois-Rivières-Ouest 
(Place René Carie) 
Tél.: (819) 377-0477

STEP AEROBIQUE TAPIS 
IULANT

CONTENANT EXPLOSIF

A compter de

banc a
D’ENTRAINEMENT

A compter de

MULTI-STATION
A compter de

v+i

WEIDER TG-700P
volont d'inertie 40 Ib 
moniteur électronique 
selle rembourrée 
guidon ajustable

FINANCEMENT
DISPONIBLE

lei photos pouveof difforor dot artkloi mentionné!

NUTRITION

SUPPLEMENT ATP Advantage
SÉRUM DE CRÉATINE

Aucune période de remplissage
Bouteille de 4 onces ^
24 entraînements 
Effet 15 minutes apres absorption

PROTÉINE WHEY
ULTIMATE NUTRITION

Mélange 
instantané^ 
2.2 Ib

1636, rue Royale 
Trois-Rivières

(voisin de lean Covtv, centre-ville)

375-2107

OUYERiTi
DIMANCHE

m
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mmmm

http://www.imrerron.com


14-B Lt Nouvelliste Jeudi 17 décembre 1998
PubU-rmportag»

Profitez au mieux de vos souvenirs des Fêtes
a saison des Fêtes regorge de ces bons 
moments dont on se souvient pour la vie, 
mais ces précieuses images défilent si vite 
qu'il est bien difficile de les croquer tou­
tes. Toutefois, avec un peu de réflexion et 
de préparation, vous pouvez saisir sur le 
vif et conserver chacun des petits clins 
d'oeil du temps des Fêtes pour en faire 
des souvenirs d’une valeur inestimable.

Ces six conseils pratiques vous permettront d'immortaliser 4. Prenez garde à l'arrière-plan 
d’innombrables scènes des festivités dès les premiers jours de 
magasinage jusqu'à la dernière bouchee du traditionnel gâteau 
des Rois

-

1. Ayez toujours votre appareil à la portée de la main.
Une scène inopinée, tout à fait délicieuse, vous a échappé ? 

Malheureusement, il est impos- o
sible de la reproduire sur com­
mande. . Ayez donc en tout 
temps à votre portée : appareil 
photo, film et piles de rechan­
ge. Et pour obtenir des images 
des Fêtes vues par d’autres 
yeux, pourquoi ne pas disposer 
de plusieurs appareils photos à 
usage unique un peu partout 
dans la maison ?

LE SENAT DU CANADA

Je désire souhaiter m 
à toutes et à tous JS®?,

un très Joyeux Noël *'
et une Bonne et Heureuse Année! » 

Que l'année 1999 «
vous apporte ÆPh,

joie, bonheur, santé et prospérité! **7*
Wr

5
L'honorable Lucie Pépin, sénateur

© §2. Donnez la vedette aux visa­
ges.

Les mimiques des gens par­
lent d'elles-mêmes. Ne négli­
gez pas les photos de groupe, 
mais prenez aussi des gros 
plans des tout-petits déballant 
leurs cadeaux, de papa décou­
pant la dinde, etc.

3. Ne retenez pas votre souf- 
fle.

Si vous êtes le photographe
attitré de la soirée et voulez réaliser une photographie soigneu­
sement composée, ne retenez pas votre souffle au moment de 
prendre la photo. Inspirez tandis que vous composez l’image 
dans le viseur, puis expirez doucement en même temps que 
vous appuyez sur le déclencheur. Ce truc tout simple vous aide­
ra à garder l’appareil immobile et à enfoncer le déclencheur d’un 
mouvement doux et égal.

Sans que vous le vouliez, une photo par ailleurs splendide 
peut devenir du plus haut comique si vous ne prêtez pas atten­
tion à ce qui se trouve en arrière-plan II est déjà arrivé par exem­
ple, qu’un photographe passe une heure à composer une ma­
gnifique photo de ses grands-parents devant un feu de foyer, 
avec pour résultat final que les flammes semblaient sortir tout 

droit de la tête de papi Lorsque vous êtes 
prêt pour la photo, jetez toujours un dernier 
coup d'oeil dans le viseur afin de vous as­
surer que l’arrière-plan ne viendra pas tout 
gâcher

5. En famille, place à la spontanéité.
À Noël, le portrait de famille «officiel» 

est toujours de mise, mais vous aurez sûre­
ment envie aussi de photographier vos pro­
ches au naturel, alors qu'ils se laissent aller 
tout simplement au plaisir de la fête. C’est 
lorsqu'ils sont détendus et qu'ils ne se 
préoccupent pas de l’appareil photo que 
les gens sont à leur meilleur.

6. Soyez prêt dès la première heure.
Il faut se rendre à l’évidence : la saison 

des Fêtes commence bien avant la veille 
de Noël et dure bien plus longtemps que 
les huit jours de Hanouccah. Pour être le 
témoin le plus fidèle des précieux moments 
de toute la famille, commencez à prendre 
des photos dès la première expédition 
lorsque papa ira choisir le sapin à la pépi­

nière Et ne vous arrêtez surtout pas le matin du 26 décembre ! 
Afin que l'album des fêtes soit vraiment complet, n’oubliez pas 
d’immortaliser les amas de papier d'emballage jonchant le sol 
après la distribution des cadeaux, ou encore tous les membres 
de la famille affalés devant le téléviseur pendant le match de 
hockey, au lendemain ou au surlendemain du grand jour.

vLes Equipements 
H.G.S. INC.

2762, ch. Saint-Pierre, Sainte-Thècle 
Cté Laviolette QC GOX 3G0

Agent autorisé Timberjack
(418) 289-2824. Dom. : 289-2102

Que nos
MEILLEURS 
VOEUX
vous accompagnent 
pour un
très Joyeux Noël 
et une année 
remplie de bonheur 
pour tous les vôtres

...*
Timberjack
Rentabilité en torêt

• Pneus forestiers
• Câble d acier
• Chaines à anneaux forestières
• Chaines a crampons forestières
• Tuyaux hydrauliques
• Grappin pour chargeuse

*^1

Si

Joyeux Noel 
dans

toutes les langues

En flamand - Zalige Kertfeest
En portugais (au Brésil) - Feliz Natal
En mandarin - Sheng Tan Kuai Loh
En danois - Glaedelig Jul
En anglais - Merry Christmas
En finnois - Hauskaa Joulua
En français - Joyeux Noël
En allemand - Frohliche Weihnachten
En grec - Eftihismena Christougenna
En irlandais - Nodlig mhaith chugnat
En italien - Bion Natale
En espagnol (au Mexique) - Feliz Navidad
En néerlandais - Hartelijke Kerstroeten
En norvégien - God Jul
En polonais - Boze Narodzenie
En portugais - Boas Festas
En roumain - Sarbatori vesele
En russe - Hristos Razdajetsja
En espagnol - Feliz Navidad
En suédois - God Jul
En gallois - Nadolig Llawen
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• RÉPARATION DE TOUTES MARQUES 

• ÉQUIPE MENT POUR RESTAURANTS-HÔTELS 
ROI ( HERIES et EPR T RIES • NEUF et USAGÉ

Qui est saint Nicolas?
rès populaire dans en France, en 
Belgique, au Luxembourg, aux 
Pays-Bas, en Allemagne et dans les 
pays slaves, saint Nicolas, coiffé de 
sa mitre épiscopale, crosse en

b JEAN CLAUDE BOISVERT PROP

INC

2625 SAINT-PHILIPPE Tèl.: 374-4019
Si occupé appelez J 74-1090 Télécopieur: 374-3909 Fl

main et monté sur un âne. récompen­
se les enfants sages le 6 décembre 
avec des jouets, des friandises et des 
cadeaux. Son compagnon, le père 
Fouettard, se charge des autres en 
leur distribuant des coups de bâ­
tons...

Pour se concilier les bonnes grâ­
ces du saint, parfois, à coté des sa­
bots et des souliers, on lui prépare un 
verre de vin chaud et des carottes 
pour son âne...

En fait, on ne sait pas grand chose 
de l’existence de saint Nicolas mais 
sa réputation de bonté et sa piété ont 
donné naissance à de nombreuses 
légendes, souvent placées sous le si­
gne du dogme trinitaire et postérieu­
res à son existence

Il aurait été élu évêque de Myre, 
dans ce qui est aujourd'hui l’Anatolie 
turque, au IVe siècle.

AÔAÔAÛAÛAÛAÔACAÔAÔA
Ô

Paul Charbonneau
président

MeIHeURS VOEUX À loCCASiON 

(1e NoëI et du NouveI Ain !
Ul I l’/VNNÉt 1999 VOUS AppORTE 
UonIhuR, SANTÉ ET PROSPÉRITÉ.

D( pit.S, NOUS cJÉSiRONS VOUS RlMTRT iTR

fit Ia c oNfiANr i manIIestée en 1998.

POINTE-DU-LAC 
Terrains boisés de différentes grandeurs.

60 à 75 pieds x 100 pieds 
Services d’égout et d'aqueduc, pavage; 

à 5 minutes de Trois-Rivières 
en passant par Jean-XXIII.

On dit qu'il combattit le culte de 
Diane, qu'il fut emprisonné lors des 
persécutions de Dioclétien et qu’il au­
rait participé au premier Concile de

Nicée (325) qui condamna l'arianisme niant la divinité de 
Jésus.

LÉGENDES

La légende la plus connue, à son propos, est celle de 
la résurrection de trois enfants qu’un boucher avait mis au 
saloir Le saint, dit-on, envoya les trois enfants à l’école et 

convertit le boucher.
On raconte aussi qu’un de ses 

voisins, dépourvu d’argent, envisa­
geait de livrer ses trois filles à la pros­
titution. Le saint, alerté, lança par une 
fenêtre de la maison une bourse rem­
plie d'or qui permit à l’aînée de se ma­
rier du jour au lendemain. Il récidiva 
pour ses deux soeurs.

Nicolas passe également pour 
avoir sauvé des marins d'une terrible 
tempête, pour avoir épargné à sa pro­
vince une cruelle famine et pour avoir 
obtenu la grâce de trois soldats et de 
trois envoyés de l'empereur, injuste­
ment condamnés à mort.

Le culte de saint Nicolas s’est ré­
pandu en Occident après que, Myre 
étant occupée par les Turcs, ses res­
tes furent apportés au Xle siècle par 
des soldats et des moines italiens à 
Bari, dans les Pouilles, qui devint un 
important lieu de pèlerinage.

Saint Nicolas est le patron de la 
Lorraine, ainsi que celui de la Russie, avec saint André, et 
de la Grèce. C’est aussi le patron des écoliers et des ma­
rins et un saint important de l’Eglise d’Orient

Transposé en Amérique et avec l’aide de la publicité, il 
s'est vêtu de rouge et de blanc et est devenu le Père 
Noël.

lilJm
UN SiCTiUh A DÉCOUVRIR i~

CHEMIN SAINTE-MARGUERITE
POINTE-DU LAC 377-4886
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JOVEUX NOËL, BONNE HEUREUSE ANNEE I999
sAu personne!, aux membres 

du comité des (oistis et à tous 
(es eampeurs que viennent 

nombreux 

choque 

année, 
nous leur 

formulons nos 

meilleur* voeux de ' Uoél 

et une nouvelle année des 

plus prospères

4*0?- 4^

aaré’éniii
C EST PLUS QU UN CAMPING 

C EST AUSSI UN PARC AQUATIQUE 
7 glmaoirs » »mi pseme lncliltrE «le

Toujours soucieux de vous offrir ce qu'il y a de mieux, le 
camping Ricard renferme une grande variété dàctivités 
pour les vacanciers

LE DOMAINE DU GRAND «R» INC.
Via des Grandes Prairies 0-70 0-700
Cap-de-la-Madeleine O ( 0-O f 4^0
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Tous à table ! Vive le réveillon !

F ••

W'es traditionnelles agapes du temps 
f des Fêtes font déjà saliver les Qué-

' é bécois. Scènes grandioses s’il en
est trois ou quatre generations at

*• ' VB tablées pendant des heures autour
de petits plats que. ce jour-là. on a 
mis dans les grands, et qu on pren 
(jra SOjn d’arroser généreusement

Ce sera, à la faveur de Noël ou du Jour de l’an, le réveil­
lon, ou bien le grand dîner, en famille ou entre amis.

N empêche. La vie moderne étant ce qu elle est, avec 
son cortège de contraintes matérielles qui grugent le 
temps disponible, de plus en plus de gens ont choisi de 
transposer au restaurant la célébration conviviale de ces 
grandes fêtes

Du coup, c’est tout le stress propre à la préparation de 
ces imposants festins qui disparaît C’est l’assurance aus­
si que les hôtes pourront participer à la fête à part entière 
avec les leurs, sans avoir à passer leur temps debout, 
s'activant aux casseroles ou faisant la navette entre les 
fourneaux et la table.

Bien sûr, il y a un brin de tradition qui se perd dans 
cette pratique d’aller célébrer ailleurs ces temps forts de 
notre vie avec nos proches Mais l’essentiel de la tradition 
est préservé : on se retrouve ensemble, avec ceux qu'on 
aime, autour d’une bonne table, avec tout le plaisir et la 
chaleur humaine propres à ces grands événements an­
nuels.

Depuis longtemps d ailleurs, les bons restaurants ont 
compris l importance de transposer dans leurs salles I es­
prit particulier de ces grandes fêtes Plusieurs restaura­
teurs offrent incidemment des salles fermées pour des 
groupes de toute sorte de dimension. L'art consiste ici à 
recréer, autour d'une table et dans une pièce décorées 
pour la circonstance. I esprit qui anime traditionnellement 
ces grandes célébrations du temps des Fêtes

Les bons restaurants sont en mesure d offrir les plats 
les plus traditionnels servis en de telles circonstances - de 
la dinde farcie à la bûche de Noël, en passant par les tour­
tières - mais plusieurs ont su cultiver au fil des ans une fa­
çon personnalisée de préparer et de présenter ces plats, 
chacun avec une sauce, une farce ou un accompagne­
ment de son cru.

D autres vous suggéreront, histoire d élargir votre ex­
périence gastronomique, de farcir des canards ou des 
oies plutôt que l'habituelle dinde. Certains, enfin, vous 
proposeront des aventures tout à fait inédites qui alimen­
teront d’autant les conversations de table.

Les cuisines françaises et italiennes dominent large­
ment la tradition culinaire de qualité, mais il faut savoir 
que plus de 80 cuisines nationales ou régionales - de 
l’Afrique à l’Asie, en passant par l’Amérique latine et 
l’Océanie - sont représentées dans la vaste panoplie des 
bons restaurants. L important, c est de constituer vos 
groupes, de consulter les menus offerts dans les établis­
sements qui vous intéressent et finalement de réserver 
suffisamment tôt pour ne pas avoir la surprise désagréa­
ble de vous retrouver ,, le bec sec.

Les grands banquets des Fêtes au restaurant, en fa­
mille ou avec des amis, cela aussi devient une tradition.

Le réveillon à travers le monde
outes les fêtes, 
que ce soit des 
anniversaires, 
des mariages 
ou des réu­
nions de famil­
le, sont l’occa­

sion de faire de bons repas. À chacun 
de ces repas spéciaux correspondent 
des plats traditionnels, comme la piè­
ce montée que l'on déguste à chaque 
mariage ou le gâteau d’anniversaire. 
Pour Noël, on prépare toutes sortes 
de bonnes choses, dont certains plats 
traditionnels.

En France, comme au Canada ou 
en Autriche, la famille se met généra­
lement à table au retour de la messe 
de minuit On appelle ce repas un ré­
veillon Mais les coutumes diffèrent 
selon les pays : au Danemark, par 
exemple, on réveillonne vers 16 h. Le 
festin est servi sur des tables joliment 
décorées Puis, avant d'ouvrir les ca­
deaux, tout le monde danse autour de 
l’arbre de Noël En Grande-Bretagne, 
par contre, le repas de Noël est le 25 
décembre à midi, après l’échange 
des cadeaux.

PLATS TRADITIONNELS

Voici quelques-uns des plats tradi­
tionnels que l'on servait ou que l’on 
sert encore pour Noël dans différen­
tes parties du monde ;
— La bûche de Noël est notre des­
sert traditionnel. C'est un gâteau à 
base de crème au beurre et de merin­
gues. qui a la forme d'une bûche

— Le paon était autrefois servi 
dans les familles riches d Angleterre. 
On le plumait délicatement, on en fai­
sait rôtir la viande à la broche, puis on 
repiquait les plumes pour obtenir un 
effet décoratif. Avant d apporter l’oi­
seau sur la table, on enduisait son 
bec de peinture dorée.

— La tête de sanglier était la piè­
ce centrale de la décoration de table. 
Une fois cuite, on l'enveloppait dans 
du lard mêlé à de la suie, pour que la 
tête retrouve un aspect vivant. Des 
branches de romarin décoraient le 
plat.

— Le cochon de lait que l’on ser­
vait autrefois en Europe, est aujour­
d’hui le plat traditionnel de Cuba. On 
le fait rôtir au four en l’arrosant sou­
vent de beurre et de bière. Il est ainsi 
très croustillant et doré.

— Lorsque la reine Elizabeth 1ère 
d’Angleterre apprit la victoire de sa 
flotte sur la flotte espagnole, elle était 
à table en train de manger une oie. En 
souvenir de cette victoire, elle décréta 
que l’oie deviendrait le plat tradition­
nel des Noëls anglais. Cette coutume 
est également observée en Allema­
gne, ainsi qu'au Danemark, où on la 
farcit de prunes et de pommes.

— En France, la dinde est la vian­
de traditionnelle du réveillon. Ce sont 
les conquérants espagnols qui l'ont 
introduite en Europe, après l'avoir dé­
couverte en Amérique Mais la dinde 
est aussi à l’honneur aux États-Unis 
aujourd'hui. On en mange en deux 
occasions : pour Noël et pour 
Thanksgiving, la fête qui commémore 
l’arrivée des pionniers aux États-Unis.

— Pour leur réveillon, les Cana­
diens préparent une tourte de Noël, 
à base de pâte, de poulet, de porc et 
de veau.

— La morue séchée et bouillie
dans une sauce blanche, servie avec

des petits pois, est un plat de Noël 
traditionnel en Suède.

— Les Péruviens servent du 
coeur de taureau, mariné dans des 
épices et du vinaigre puis rôti sur le 
feu.

-— Les Italiens préparent un pain 
de Noël brioché, aux raisins et aux 
amandes, qu’ils mangent en famille et 
offrent à leurs amis.

LES DESSERTS
Mais les repas de Noël sont aussi 

composés de friandises, de desserts 
et de sucreries. De nombreux pays 
ont leur propre recette de gâteaux.

Certains d entre eux sont à base 
d’épices, comme les Pfefternusse al­
lemands au poivre ou les biscuits à 
la mélasse que l'on prépare dans les 
familles originaires de Moravie qui se 
sont fixées en Caroline du Nord.

Les Hongrois confectionnent des 
gâteaux aux graines de sésame ou
d’anis. Les Anglais, eux, savourent 
leur célèbre poudding qu’ils font 
avec du pain trempé, des fruits secs, 
des amandes et des épices qui cui­
sent ensemble pendant plusieurs 
heures Plus ce gâteau attend avant 
d’être mangé, meilleur il est censé 
être. Certaines familles le préparent 
près d’un an à l’avance.

A tous, veuillez accepter nos meilleurs voeux pour 
un très JOYEUX NOËL et une BONNE ANNÉE. 

Que 1999 vous apporte
JOIE 
SANTÉ

PROSPÉRITÉ
JEAN-MARIE CHASTENAY

Arpenteur-géomètre

CHASTENAY, GAGNE et ASSOCIES
Arpenteurs-géomètres 

2000, rue Notre-Dame 
Sainte-Marthe-du-Cap G8T 8B3

A'
Tél. : (819) 379-2577 
Téléc. : (819) 379-3435
Aucuns frais : 1-800-567-8630 
Internet : professionnel.com

JOYEUSES FETES

BROUSSEAU
Gerant 
représentant

lM/.\
OUELLETTE

Commis 
aux pièces

GU)
POTHIER
Commis 
aux pièces

1779, Saint-Philippe, 

Trois-Rivières 
Tél : 378-2856 Téléc.: 378-2214

GENERAL 
BEARING SERVICE INC

'----1
Depuis plus de 50 ans 

à votre service

Un choix de Sunfire 1997 et 1998,
4 portes, équipées, o prix très compétitifs.

• 1W7 UVIUR, < owtK ou ou'omotiiius 12 495 $
• IW7 GMND PM* SE, 4 porta, lté équipés 20 295 S
• IW ESCORT FiMIllilE, ou super propre 9995 $
• IW6 CAYIUIER, ! portes, iwnoelle très propre 9995 $
• IW4 ESCORT U, 4 porta oir * ootomotique 10 495 S
• IW6 INTREPID, 4 porta eqoipee super belle 13 495 $
• 1996 GRIND 6M SE, 4 portessuper beou 12 995 $
• 1995 FIRER1,4 porta monuelle 4 pneus oeufs 7295 $
• 1995 COIT Gl, 2 porta, oir + outomotique 8495 S
• 1994 GMND 6M SE, 4 porta. 65 000 bin 9995$
• 1994COITES,5«tases 66 700km 6995$
• 1994 G01F GL ! porta S «tases 9695$
• 1992 C4VAUER, 4 porta, outomotroue ou 6995 $
• 1992 CUHIUC FIEETWOOO, r iou PRIX SPECIAL
■ 1992 GMND PRIX Gt, 2 portes equipee 8995 $
• 1980 HURLEY DiVIDSON, sof» propre 13 495 $

CAMIONS
• !998 PONTUC TRANS SPORT, 341 4 porta 22 995 $
• 1997 SAFARI UE, ollooge super belle 20 795$
• 1996 BIA2ER IS 4 • 4 eqwpe SS 000 km 22895$
• 1996 PONTIAC TMNS SPORT, 3.4 L, rres eqmpee 16 995 $
• 1992 OODGF CAMVAN, 1 piores eqmpee 9495$

F INANCEMENT RAPIDE SUR PLACE 
TOUTES NOS VOITURES PORTENT UNE 

BALANCE DE GARANTIE DE COMPAGNIE
OU MAISON.

ü'îîïlül!---------- 1G3ICTI

VS MTS

2530, Royale, Trois-Rivières
Tél. : 371-3484

i
481827

direction et le p^A4xmnel 
iKiwi ojjj^ent leuM, 

MeiÜeuspL voeux,
en cette péAiode de néjouMance4,!

AMOK T ISM UR 5 VIDANOf D Ht Ml f

les pneus michel jourdain inc.
1420. 7e Avenue. Grand-Mère 

* Tél : (819) 538-0706

Bonne route 
et soyez 
prudents.

JOYEUX NOEL £
V ET BONNE ANNEE

Mous profilons de /occasion pour remercier notre 
clientèle et lui offrir notre collaboration pour 1999».

BOUTIQUE DE DÉCORATION

JUSQU'À 15 - - *—

sur certains articles en inventaire.

^ A % sur toute la (^uincai,,e^ie,/Il sauf la peinture
DE RABAIS et l’outillage électrique.

CARON & GAGNON S
T.., 228-2753 / 64
171, av. Dalcourt,
Louiseville 
J5V 2L6

HEURES D’OUVERTURE :
Lundi au mercredi de 8 h à 17 h 30 

Jeudi et vendredi de 8 h a 21 h 
Samedi de 8 h à 16 h.

iîfr r S |£Ï
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ï Testez vos connaissances

Les traditions de Noël selon les pays
ouvez-vous imaginer 
Noël sans père Noël et 
sans arbre de Noël ?

* • ' r*m I Dans Plusieurs pays du | monde, l'apparition du
père Noël laisserait bien 
des gens perplexes et un

sapin n'a aucun rapport avec l’atmosphère de 
Noël. Voici un questionnaire qui vous permettra 
Be vérifier vos connaissances sur les coutumes 
de Noël à travers le monde. Poursuivez votre 
lecture et voyez combien de réponses exactes 
vous pourrez compter.

1) Il y a un pays où les enfants ne connaissent 
pas le père Noël. La veille de Noël, c'est une 
vieille femme voyageant sur un manche de ba­
lai qui leur donne des cadeaux. Quel est son 
nom et de quel pays vient-elle ?

2) Les habitants de la Belgique et des Pays-Bas 
seraient bien étonnés s'ils voyaient arriver le 
père Noël dans un traîneau tiré par huit rennes. 
Comment Saint-Nicolas voyage-t-il dans ces 
pays ?

3) Les habitants d un autre pays seraient surpris 
si quelqu un installait un conifère dans sa mai­
son le jour de Noël. Au lieu du sapin tradition­
nel. on utilise des fleurs sauvages pour les dé­
corations des fêtes. Pourquoi ? Quel est ce 
pays ?

4) Noël peut être une fête solennelle aussi bien 
qu une fête joyeuse, tout spécialement pour les 
adultes. L'Italie et l’Espagne sont deux pays où 
certains adultes pensent que chanter des 
chants de Noël n'est pas la seule façon de célé­
brer Noël. Comment fêtent-ils Noël ?

5) Depuis des siècles, c'est la coutume au Ca­
nada de donner à un symbole de Noël une pla­

ce d'honneur dans la maison. Quels sont quel­
ques-uns de ces symboles et où les place-t­
on ?

6) On pense que la coutume d’offrir des pré­
sents à Noël vient d une autre fête qui était célé­
brée avant la naissance du Christ. Quelle était 
cette fête et dans quel pays la célébrait-on ?

7) Nous savons tous que la décoration d'un sa­
pin de Noël n est pas terminée tant avant qu'on 
y a pas mis des lumières clignotantes. Dans un 
pays cependant, on utilise des fleurs pour déco­
rer le sapin. Quelles est la fleur traditionnelle de 
ce pays, et comment l'utilise-t-on pour décorer 
l’arbre de Noël et la maison ?

8) L’esprit de générosité qui règne à Noël est 
particulièrement vivant dans un certain pays 
lors du repas de Noël. La coutume veut qu'on 
mette un couvert de plus que le nombre d'invi­
tés que l’on attend. Ainsi, une personne inatten­

due trouvera toujours de quoi se restaurer. 
Dans quel pays cette tradition existe-t-elle ?

9) Où le premier arbre de Noël a-t-il été utilisé ?

10) Saint-Nicolas offre des présents aux enfants 
sages et un martinet fait de branches d'osier 
aux enfants désobéissants. Dans quel pays 
suit-on encore cette coutume ?

RÉPONSES

1) Les enfants du monde entier adorent les pro­
jets spéciaux et les cadeaux qui accompagnent 
Noël. Dans chaque pays, les enfants fêtent Noël 
selon les coutumes traditionnelles Au Canada, 
les enfants servent un verre de lait et des bis­
cuits qu'ils déposent près de la cheminée pour 
le père Noël En Hollande, les enfants remplis­
sent leurs sabots avec des roses pour faire plai­
sir une vieille femme, qui s'appelle «La Befina». 
À Noël, elle voyage sur un manche de balai.

$
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Elle offre des cadeaux aux 
enfants sages et elle remplit 
de cendres les chaussures 
des enfants désobéissants.

2) En Belgique et aux Pays- 
Bas, Saint-Nicolas monte 
un cheval blanc au lieu de 
voyager dans un traîneau 
tiré par des rennes.

3) En Suède, les fleurs 
«sauvages» étaient des 
fleurs cultivées dans des 
jardins privés. Les fleurs les 
plus populaires et les plus 
colorées choisies par les 
Suédois étaient les roses.

On utilisait quelquefois des iris et du houx frais. 
Evidemment, la cueillette de roses et autres 
fleurs en décembre peut être problématique 
dans une région où le climat est rigoureux. En 
faisant une visite au fleuriste de votre quartier, 
vous pouvez choisir parmi une vaste gamme de 
roses fraîches, de fleurs et de plantes saisonniè­
res.

4) Les fervents catholiques d'Italie et d'Espagne 
observent un jour de jeûne commençant le 23 
décembre au coucher du soleil

5) Bien des familles possèdent une gravure, un 
tableau, une icône ou une chèche représentant 
la Vierge et l'enfant Jésus et l'exposent pendant 
la saison de Noël C'est une joyeuse coutume 
qui exprime très bien le sens véritable de Noël.

6) La coutume d offrir des présents Noël remon­
te au festival du mi-hiver de la Rome antique.

7) En Autriche, on utilisait des roses fraîches 
dont la tige était placée dans un petit tube con­
tenant de l’eau pour décorer l’arbre de Noël 
Les roses utilisées pour décorer l’arbre repré­
sentaient le symbole de la naissance et la ré­
compense d’une nouvelle année.

8) Le pays où les habitants placent un couvert 
supplémentaire pour le repas de Noël pour une 
personne inattendue est la Pologne.

9) Il y a plusieurs histoires racontant l'origine du 
premier sapin de Noël, mais la suivante est la 
plus populaire. Au Ville siècle. Saint-Boniface, 
missionnaire en Allemagne tentait de mettre fin 
à une coutume païenne qui voulait que l’on fas­
se des sacrifices humains aux chênes. À l'épo­
que de Noël, il a rassemblé ses disciples autour 
d’un sapin. Il leur a fait remarquer la cime de ce­
lui-ci et leur a dit quelle pointait en direction de 
l’enfant Jésus.

«Prenez ce sapin dans vos foyers en si­
gne de votre nouvelle foi», leur a-t-il dit. «Célé­
brez la puissance de Dieu non pas avec des 
rites honteux, mais dans le caractère sacré 
de vos foyers avec des rires et de l'amour.»

10) Le pays est I Allemagne. Saint-Nicolas arri­
ve le 6 décembre et non la veille de Noël. Il pu­
nit les méchants enfants et offre des bonbons, 
des livres et des vêtements aux couleurs vives 
en récompense aux enfants sages.

Peu importe la tradition ou le pays, Noël est 
toujours un moment spécial où l’on se rappelle 
les beaux jours écoulés et où l’on pense à l'ave­
nir et à ses promesses.
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Pour conserver son âme d'enfant
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La grotte, soute de paille et de pierre 
et l’arche du ciel en ouvre la porte, 
la nuit pressent l’accueil de l’étoile.

Autour de l’âtre de bois et de bouse 
les paumes de Joseph attisent une prière, 
Marie luit de ce buisson branchu.

Ils sont au lieu du pain paisible 
ils sont dans la même âme blottis 
pour parler à l’attente de Dieu.

Cette chapelle de bêtes et de bergers 
est le pivot des éternités filiales;
Jésus, l’Accompli obscur du Père.

Rina Lasnier
L’ombre jetée 

Écrits des Forges

joyeux Noël

est bien con­
nu. la passion 
d’un courtier 
immobilier, 
c est les mai­
sons

C’est donc 
en collectionnant les maisons de por­
celaine pour confectionner un in­
croyable village de Noël que Mme Li­
liane Lessard retrouve son âme 
d enfant

■ C’est une passion qui a débuté 
il y a douze ans, raconte-t-elle 
J’étais en vacances en Floride, en 
plein été, lorsque j'ai vu une bouti­
que d'articles de Noël. Comme ce 
n’est pas évident d’entendre de la 
musique de Noël à cette période de 
l’année, ça m’a étonnée et je suis 
entrée. J’ai été séduite par une peti­
te église magnifique et des petits 
chanteurs.»

Il s’agissait de pièces d’une col­
lection appelée «Snow Village - De­
partment 56», une série qui se pour­
suit année après année. De nouvelles 
oeuvres réalisées par des artistes chi­
nois sont présentées chaque hiver. 
Elles sont mises en marché durant 
cinq ans et disparaissent par la suite, 
de sorte que les plus anciennes de­
viennent de plus en plus rares.

•Chaque année, je m’offre ce 
petit plaisir qui est devenu une pas­
sion, une vraie petite folie, ajoute Li­
liane Lessard avec le sourire ébloui 
de l’émerveillement. Je dois faire en­
treposer mes meubles pour trois 
mois et je réserve environ 55 heu­
res juste pour assembler ce magni­
fique village qui occupe les deux 
tiers de mon salon. Chacune des 85 
maisonnettes est illuminée et je les 
regroupe dans un secteur résiden­
tiel et dans un secteur commercial. 
J’y ajoute plusieurs accessoires, 
petits sapins, montagne avec cas­
cade d'eau, terrain de jeux pour en­
fant, véhicules, patinoire, etc. Cette 
féérie m'enchante et j’y retrouve 
avec plaisir mon âme de petite fil­
le.»

Les invités de Mme Lessard sont 
toujours étonnés par l’ampleur de ce 
montage exceptionnel. «C’est un peu 
ma manière à moi de leur faire par­
tager la magie du temps des Fêtes», 
souligne Mme Lessard en retournant 
vers son village enchanté.

!■»
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Lilianne Lessard a de quoi être fière de son 
incroyable village de Noël.
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ELECTRO-VISION
(La Tuque) inc.

333, rue Saint-Joseph 
La Tuque 

(819) 523-3737

Bonne Annee

NEW HOLLAND

A TOUS LES PRODUCTEURS AGRICOLES
Veuillez accepter, pour vous et votre famille, 
nos meilleurs souhaits pour un Joyeux Noël 

et que l'an 1999 apporte à tous santé et prospérité.

RécolUi ooec NEW HOLLAND
NEW HOLLAND
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Equipement G. Gagnen inc.
ÔKVellencc

Vente - Location - Service • Machinerie agricole
Jean et Yvon Gagnon, représentants 

Nouveau représentant Pierre Bournival 264-5324
101, boul. Est, Maskinongé, (819) 227-2245
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Si Fart est 
un cadeau du ciel

é en 1953, Réjean Caron peint depuis l'âge de 15 ans. Au cours 
des ans, son engagement artistique s'impose et s'enracine dans sa 
vie au point de prendre la plus grande place.

Ainsi, après de nombreuses difficultés, des transitions parfois 
douloureuses l'artiste décide en 1982, de se consacrer uniquement 
à la peinture.

Il travaille alors avec une intensité qui le mène a adapter un lan­
gage pictural très personnel où se côtoient des animaux symboli­

ques comme le poisson, l'escargot, la tortue et le chat évoluant parmi des personnages 
protecteurs souvent installés dans un cadre médiéval. Avec la sensibilité qui l’habite l'ar­
tiste ressent profondément le besoin de protection qu'il transmet à ses personnages 
«C'est bien beau d'être gentil, mais il faut établir nos barrières et se battre contre l’In­
compréhension. Il faut savoir se taire et ne pas se taire,» dit-il

Réjean Caron, fasciné par la symbolique de l’art pictural au point d’y consacrer 
son existence. Pourquoi l’art ne serait-il pas aussi un cadeau de Noël ?

ÏV A

Pour reproduire son imaginaire Réjean Caron se sert de techniques mélangeant 
acrylique, verni et sable pour atteindre une texture particulière à effet granuleux.

Faussement naïve, sympathique et attachante la peinture de Réjean Caron préconise 
une vision simple de la vie s'exprimant dans un langage universel empreint de couleurs et 
de symboles.

En cette période des fêtes, l'artiste expose au Centre de commerce mondial à Mon­
tréal «Noël Art expo», et à la Maison Rodolphe Duguay à Nicolet. Aussi, pour qui l’art est 
un cadeau du ciel à offrir ou à s’offrir, on peut joindre l’artiste à son atelier de Nicolet en 
composant le 293-4667.

Les créations artistiques de la solidarité

Grandir en beauté...
a fête de la Solida­
rité de Saint-Nar­
cisse existe depuis 
presque vingt ans 
et est reconnue 
pour sa magnifique 
parade où les dé­

cors allégoriques se succèdent sur l'eau 
au rythme des pontons qui les portent.

Ainsi au fil des années cette fête a 
donné lieu à la formation d’une petite en­
treprise Créations artistiques de la solida­
rité qui réalisent artisanalement les princi­
pales structures des décors. Le matériau 
de prédilection est le papier mâché (fait à 
partir de journaux de récupération) qui se 
prêtent bien à de telles conceptions 
compte tenu de son coût de base minime 
et de sa grande flexibilité.

«Les techniques de papier mâché 
sont assez simples et permettent des 
résultats spectaculaires en autant 
qu’on met la main à la pâte et toute no­
tre créativité sur la table,» explique la di­
rectrice artistique Mme Marjolaine Lafran- 
ce qui pour soutenir les réalisations de 
l’atelier coordonne en lien avec M. Daniel 
Brouillette, quatre personnes à plein 
temps et quelque 20 bénévoles. En ce 
sens, Mme Lafrance reconnaît l’importan­
ce de l’aide gouvernementale pour la 
création de ses emplois et le soutien fi­
nancier à l’entreprise.

!r

Mme Marjolaine Lafrance, la directrice 
artistique des Créations de la solidarité, près 
de l’arbre spectaculaire qui trône dans le 
hall du quotidien Le Nouvelliste.

«Bien sûr, nous aimerions bien voler de nos propres ailes et développer notre rentabili­
té de marché, voilà pourquoi nous offrons nos services aux entreprises et aux activités com­
munautaires de la région pour la création de décors personnalisés, de chars allégoriques, 
ainsi que pour des produits de marque donnant une note distinctive au commerce,» explique 
Mme Lafrance.

DES EXEMPLES BIEN REPRÉSENTATIFS

Aussi pour ne nommer que deux exemples, les décors de gala de la Salle Thompson pour le 
Noël du pauvre, le 4 décembre dernier, ont été réalisés aux ateliers Créations artistiques de la so­
lidarité, de même que l’arbre de Noël géant à voir dans le hall du journal Le Nouvelliste. Visiteurs, 
gens d'affaires et population en général constatent ainsi la valeur du travail réalisé qu'il soit com­
mercial ou orienté sur la scénographie.

Enfin, comme en témoigne M. Luc Charpentier, bénévole de longue date, quand chacun 
donne un peu de son temps, on réalise des choses magnifiques et on permet à des gens de mon­
trer leur talent. Pour en savoir plus, c'est Marjolaine qu’il faut appeller (418) 328-8113.
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Nos voeux les pluso sincères de prospérité, 
ix et Je bonheur 
pour 1998

Mireille HillThérèse Martin Louise Martin Suzanne Beaurhesne

Spécialités: • vêtements de base 
lingerie • vêtements de nuit 

maillots de bain
r

367, rue DES FORGES 
CENTRE-VILLE 

TROIS-RIVIÈRES

374-9090
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Un cadeau bien adapté
Pour Noël et pour toute l'année

ous avez un parent en résiden­
ce, un aîné qui souffre d’arthri­
te ou un membre de votre fa­
mille en perte d’autonomie ? 
Que pouvez-vous donc lui of­
frir à Noël ?

L atelier de couture Créa Vie 
vous offre une solution pour améliorer son bien- 
être tout en lui permettant de conserver une ima­
ge fière, un véritable baume pour le moral 
Cette jeune entreprise de Trois-Rivières crée 
et confectionne des vêtements adaptés, ca­
mouflant de pratiques attaches en «vel- 
cro», qui sont bien loin de la tradi­
tionnelle jaquette d’hôpital.

«Ce n’est pas parce qu’on 
est différent qu’on ne peut pas 
être à la mode, déclare Mme 
Vivianne Jutras, propriétaire ^ 
de Créa Vie Une personne 
qui s'habille bien se sent 
mieux. Son moral s'amé­
liore, de même que son 
estime personnelle. Sou­
vent, même sa santé s'en 
trouve améliorée»

Elle a donc conçu une 
ligne de vêtements originaux, * 
pour hommes et femmes, 
dans des tissus gais, raffinés et 
pratiques. On y retrouve des pantalons destinés à fa

ciliter la vie des personnes incontinentes, des robes 
dont les petits boutons cachent des attaches de vel­
cro, des couvertures qui se transforment aisément 
en manteau, etc.

Créa Vie, après seulement deux mois d’opéra­
tions, était choisie finaliste (en avril 1998) au con­
cours de la jeune entreprise prometteuse de l’année 

par la Jeune chambre de commerce de Trois- 
Rivières. Depuis, son éventail de produits 

s’est largement étendu et sa clientèle 
s'agrandit sans cesse.

«Un vêtement qu'on aime et dans 
lequel on se sent attrayant et bien 
dans sa peau, c'est déjà une thérapie 

i pour tous ceux et celles qui 
sont en pleine possession de 

toutes leurs facultés, ajoute 
Mme Jutras. À plus forte raison, 
pour les personnes qui ne peuvent 
magasiner à leur gré, ce petit 

mieux-être prend une importan­
ce insoupçonnée. La dignité 

est une part importante de la 
vie de chaque être humain !»

Pour cette personne toute 
spéciale que vous aimez, se 
vêtir mieux et plus facilement 
est un cadeau qui sera fort ap­
précié tout au long de l'année 

et bien plus encore. Vous pou­
vez rejoindre l'atelier Créa Vie et 

Mme Jutras au (819) 693-3316.

(image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp)
Mme Vivianne Jutras, propriétaire de l’atelier Créa Vie, montre une 
robe de soie adaptée a Mme Simone Hivon, résidente du Foyer La 
Pérade. Mme Hivon porte une confortable jaquette de flanelle signée 
Créa Vie. Pour affronter les grands froids de l'hiver avec le sourire, 
rien ne vaut une cape de laine doublée de polar.

Un Noël en 
toute simplicité

r intention 
de

nos aînés
ette année, 
pourquoi ne 
pas aviser vos 
proches que la 
tradition des 
cadeaux à l’infi- 

H ni et la suren­
chère de leur valeur, c’est fini ! Propo­
sez plutôt qu’on offre un cadeau fait à 
la main, cuisiné, bref un cadeau à ca­
ractère personnalisé plutôt qu’un ca­
deau dispendieux. Vous libérerez ain­
si votre famille de cette obligation qui 
pèse sans doute sur tous.

Si vous avez coutume de fêter le 
soir de la veille de Noël, optez plutôt 
pour une formule brunch le jour 
même de la fête. Les enfants sont en 
meilleure forme et le menu n'a pas à 
être aussi élaboré. Invitez gaiement, 
mais en demandant à chaque invité 
de fournir un plat. La formule est de 
plus en plus populaire et personne ne 
s’en formalise Si vous demeurez en 
résidence de personnes retraitées, 
vous pouvez réserver un salon à 
l'avance si votre appartement ne per­
met pas de recevoir tous vos invités.

Si vous n’avez pas envie de pas­
ser des heures, des jours à décorer, 
optez plutôt pour quelques guirlandes 
qui suffiront à donner un air de fête à 
votre intérieur. Aussi, plutôt que de 
passer tout votre temps à servir les in­
vités. assurez-vous que vous aurez le 
temps de piquer une bonne «jasette» 
à chacun et chacune, y compris les 
tout-petits C'est souvent auprès 
d’eux que se créent les plus beaux 
souvenirs

Prenez le temps de constater vo­
tre bonheur sur le champ. Attardez- 
vous à votre propre bonheur pendant 
la journée Invitez les autres à faire de 
même en leur disant combien vous 
êtes heureux et que c'est un moment 
dont vous vous souviendrez long­
temps.

Bref, revenez aux vraies valeurs 
et, chaque fois que vous penserez à 
Noël, ce petit bonheur se répétera Je 
vous souhaite, à vous et à vos pro­
ches, le plus Joyeux des Noëls

Gérard Forget
Conseiller en hébergement privé

à. À A l'aube d'une nouvelle année, nos pensées se tour­
nent vers ceux qui nous ont aidés à progresser en 
nous faisant bénéficier de leur appui constant.
Le personnel et la direction profitent de l'occasion des 
Fêtes pour vous souhaiter leurs meilleurs voeux de

ïmINaeWtiBonneTÆnee

l\EW HOLLAI\D, l’équipe gagnante
Les New Holland ! Leur devise... Travailler, 
encore et toujours !

■i \ i • . ■

jC5}l\EWH0LLAI\D
Compagnie de crédit

*Financement par la compagnie de crédit 
New Holland aux acheteurs admissibles.

TRUDEL 
ET FICHÉ
585, rue Notre-Dame, 

Saint-Narcisse

328-3788
184, route 138, 

Cap-Santé
285-1811

4175, boul. Sainte-Anne 
Beauport

(418)666-0860 l\EUV HOLLAND
L'équlpe gagnant*
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Mon sabot de Noël
i

Jésus descend, marmots, chez vous,
Les mains pleines de gais joujoux.

Mettez tous, en cette journée,
Un bas neuf dans la cheminée.

Et soyez bons, ne pleurez pas...
Chut ! voici que viennent ses pas.

Il a poussé la grande porte,
Il entre avec ce qu’il apporte...

Soyez heureux, ô chérubins !
Chefs de Corrège ou de Rubens...

Et dormez bien parmi vos langes.
Ou vous ferez mourir les anges.

Dormez, jusqu’aux gais carillons 
Sonnant l’heure des réveillons.

Il
Pour nous, fils errants de Bohème,
Ah ! que l’Ennui fait Noël blême !

Jésus ne descend plus pour nous,
Nous avons eu trop de joujoux.

Mais c’est mainte affre nouveau-née 
Dans l’infernale cheminée.

Nous avons tant de désespoir 
Que notre sabot en est noir.

Les meurt-de-faim et les artistes 
N’ont pour tout bien que leurs coeurs tristes.

Émile Nelligan

L’Ange de Noël

a ville de

8e ANNIVERSairi
MERCI de l’encouragement 
soutenu pendant 
toute l’année.

jÆ Toute l'équipe 
souhaite un

JOVEUX NOËL
et une bonne et heureuse 

année à tous (es 
clients et amis.

■ meunerie «LafrancE AERO

SERVICE DE DEUX TECHNICIENS 
EN ALIMENTATION ANIMALE : 
Benoît Liberge et René Cossette

• Service en vrac et d'aspirateur
• Grains de semence 
» Marchand de grains et moulées
• Engrais fertilisant
• Nourriture pour chiens et chats
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Nüremberg, en 
Allemagne, est célèbre 
par ses industries de 
jouets. Une légende, qui 
est aussi une jolie histoi­
re, d’amour, est à l'origi­
ne de cette célébrité.

Il y a trois siècle, un fabriquant de poupées 
de Nuremberg, nommé Hauser, et sa femme vi­
vaient heureux avec leur petite fille qu’ils ai­
maient tendrement. Quelques jours avant Noël, 
la petite fille tomba malade et mourut. Le décès 
de sa fille bien-aimée causa un tel chagrin à 
Hauser qu’il fut incapable de se remettre à fa­
briquer des poupées. Son épouse aussi était 
très peinée. Elle avait le coeur brisé et tomba 
malade de douleur.

Hauser, voulant trouver un moyen de con­
soler sa femme, erra pendant des jours à tra­
vers les rues de la ville. Un soir, en rentrant 
chez lui après une longue randonnée, il trouva 
sa femme endormie dans sa cuicine. Il se diri­
gea rapidement vers son atelier et se mit à 
sculpter, peindre, couper, coller et créer un pe­
tit ange vêtu d’une robe d’or et portant sur la 
tête une couronne dorée. L ange ressemblait 
vraiment à sa petite fille.

Il revint à la cuisine et déposa tendrement le 
petit ange dans les bras de sa femme toujours 
endormie.

Au petit matin, lorsqu’elle se réveilla, elle 
prit amoureusement le petit ange. Elle le serra 
très fort contre elle et laissa échapper quelques 
larmes. «C’est tout à fait notre petite fille», dit- 
elle à son époux,

Lorsque les voisin virent ce petit ange ma­
gnifique, ils demandèrent à Hauser de leur en 
faire un exactement pareil. C’est ainsi que le fa­
briquant de poupées reprit goût au travail. Il fit 
des centaines de petits anges dorés qu'il vendit 
au marché de Noël de Nuremberg.

Même si L’origine de l'Ange de Noël de Nu­
remberg est légendaire, les artisans de cette 
ville sont devenus, depuis trois siècles, célè­
bres pour la confection de leurs poupées et de 
leurs jouets.

L'ange de Noël de Hauser demeure encore 
aujourd'hui le plus typique et le plus original de 
tous les jouets de Nuremberg.

Jean P. Massicotte
Cap-de-la-Madeleine

On se donne la main 
pour vous offrir iw* meilleure mieux/!

Tous les membres de notre équipe s’unissent pour offrir 
aux membres-assurés de la Société mutuelle et aux gens de 

la région un Temps des Fêtes empreint d’amour et de solidarité 
et une Nouvelle Année qui comblera leurs plus chers désirs...

Assurance
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401, rue Principale
Saint-Narcisse • 328-8270 I 8(H) 468-8270
1370, boulevard des Récollets
Trois-Rivières 370-3306 8(X) 265-3306

PROMUTUEL 
La Mauricienne

Une vision humaine de l'assurance

»


